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Alors que la repr ise des
entraînements était ini-
tialement pr évue dans

l’apr ès-midi d’avant-hier, les
employés du stade de l’UMA ont
interdit l’accès aux joueurs de la
JSMB, prétextant leur adhésion
au mouvement de grève généra-
le de cinq jours pour protester
contre la tenue de l’élection pré-
sidentielle. Toutefois, les par te-
naires de Farouk Benmansour
avaient rendez-vous, hier  après-
midi, avec le staff technique
pour entamer le deuxième cycle
de préparation de la rencontre
de la 14e jour née du
Championnat contre le MC El

Eulma, prévue samedi prochain
dans le cas du maintien de cette
date. Cela dit, tous les joueurs
concernés par  ce rendez-vous
étaient attendus au stade y com-
pr is ceux qui reviennent de bles-
sures, à l’image de : Meftahi,
Allali, Zamoum, Ghanem et le
por tier  Alloui. Des éléments qui
comptent énormément pour le
staff technique, qui aura l’em-
bar ras du choix pour composer

son onze face au MCEE. D’autre
par t, le coach en chef  béjaoui,
Moes Bouakaz, qui s’est déjà
élevé contre la décision du
repor t de  cette journée d’une
semaine, tentera de remobiliser
à nouveau ses protégés pour leur
rappeler, notamment, la néces-
sité de demeurer concentrés sur
ce rendez-vous face au Babya
dans le but d’espérer le négocier
de la meilleure des manières, en

vue de rester  sur cette bonne
dynamique.

Bouledjloud 

assistera à la réunion

des présidents de club

C’est aujourd’hui que vont se
réunir  tous les présidents des
clubs professionnels à Alger
avec pour pr incipal ordre du
jour le prochain mercato hiver -
nal, où beaucoup d’équipes sont
interdites de recrutement par les
instances du football en raison
de leurs dettes cumulées envers
la CRL. C’est donc dans le pro-
longement de la réunion de mer-
credi dernier, ayant débouché
sur le repor t de la 14e journée de
la Ligue 2, que les responsables
des clubs entendent aler ter, une
fois de plus, les pouvoirs publics
sur  les difficultés financières
rencontrées et, par conséquent,
sur les voies et moyens de trou-
ver  des sources de financement.
Pour sa par t, le président de la
SSPA/J SMB, Abdelkr im
Bouldjeloud, repr ésenter a sa
formation à ladite réunion avant
d’assister, juste après, au tirage
au sor t des 32es et 16es de finale
de la Coupe d’Algér ie, qui se
déroulera à l’École supér ieure
d’hôteller ie d’Aïn Benian. 

B Ouari 
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Les Béjaouis
avaient 

rendez-vous, 
hier après-midi,

avec le staff
technique pour

entamer la
préparation 

de la rencontre
contre le MC 

El Eulma, 
prévue samedi

prochain. 

Le MCEE en ligne de mire 
JSM BÉJAÏA  La reprise a eu lieu hier

La rencontre entre la JSK et le MCO, pré-
vue cet après-midi à 16h00 au stade du

1er  de Novembre de Tizi Ouzou, pour  le
compte de la mise à jour de la 13ème journée
du championnat de Ligue 1, a été repor tée à
une date ultér ieure. C’est ce qu’a indiqué
hier  en début de soirée la Ligue de football
professionnel (LFP) invoquant la décision des
pouvoirs publics de repor ter  l’ensemble des
compétitions spor tives à l’échelle nationale,
en raison de l’élection présidentielle prévue

après-demain jeudi 12 décembre. Pour rap-
pel, la rencontre JSK – MCO, prévue hier, de-
vait se jouer sans la présence du public en rai-
son de la sanction de quatre matchs à huis
clos infligée par la LFP au club kabyle suite
aux incidents du match JSK - CRB. Toutefois,
le repor t de la rencontre face au MCO tombe
à pic pour le club kabyle d’autant plus que
pas moins de cinq joueurs ont déclaré for fait
pour ce rendez-vous, à savoir  Belgherbi, Ou-
kaci, Juma et Addadi pour blessures et Rezki

Hamroune pour  suspension. C’est dire
qu’avec ce repor t, le staff technique de la
JSK sera cer tainement soulagé et aura ainsi
l’oppor tunité de r écupérer  l’ensemble des
blessés d’ici le 17 décembre, date prévue pour
le déroulement de la 14ème journée du cham-
pionnat de Ligue 1 et qui ver ra la JSK se
rendre chez le CABBA. Un match qui se
jouera, pour rappel, en l’absence du public
suite à la sanction d’un match à huis clos in-
fligée par la LFP au club bordji.            M. L. 

LIGUE 1  Prévu initialement pour aujourd’hui à 16h00

JSK - MCO reporté à une date ultérieure 

Le montant global des salaires
impayés aux joueur s des

Ligues professionnelles 1 et 2 a
été évalué à plus de 69,8 milliards
de centimes au 1er  décembre
2019, selon une estimation de la
Chambre nationale de résolution
des litiges (CNRL), citée dans un
communiqué de la Fédér ation
algér ienne de football (FAF), dif-
fusé dimanche soir  sur  son site
officiel. " Ces salaires impayés ont
été évalués à 172 millions de Di-
nars pour sept clubs de Ligue 1,

et 526 millions de Dinar s pour
quinze formations de Ligue 2"  a
détaillé l' instance fédérale. Même
les clubs amateurs ne sont pas en
reste, puisque selon la même
source, onze d'entre eux totali-
sent un montant de dettes dépas-
sant les 238 millions de Dinars.
" Trois parmi ces clubs amateurs
cumulent, à eux-seuls, 42,2 mil-
lions de Dinars de dettes, r ien que
pour  la saison 2018-2019"  a
ajouté la FAF. Pour sa par t, la
Commission du statut du joueur

a fait ressor tir  une situation de
salaires impayés évaluée à plus
de 26 millions de Dinar s pour
sept clubs, dont 24 millions de
Dinars concernent cinq clubs de
la Ligue 2. Ce bilan devrait évo-
luer  pendant la pér iode hivernale
de transfer ts, devant s'ouvr ir  le
19 décembre courant et pendant
laquelle les clubs seront appelés à
consentir  quelques effor ts pour
atténuer leur niveau de dettes et
pouvoir  ainsi recour ir  au recru-
tement pour lequel ils sont jus-

qu' ici interdits. Pour éviter  toute
confusion ou incompréhension,
la FAF et la CNRL ont jugé utile
de préciser  que ces montants ne
concernent pas des dettes vis-à-
vis de la Fédération, mais uni-
quement les salaires impayés aux
joueurs. La FAF a conclu en as-
surant qu'à travers la CNRL, elle
ne fait qu'appliquer la règlemen-
tation en vigueur, notamment, les
circulaires 1625 et 1628 de la
FIFA, relatives aux paiements
des salaires des joueurs.

FAF  Salaires impayés des joueurs des Ligues 1 et 2

Le montant s’élève à 69,8 milliards

Verts d’Europe

Youcef Atal
absent entre
4 et 5 mois 

Mauvaise
nouvel-

le pour
l'OGC Nice
et l'équipe
nationale
d'Alg-
érie.
Youcef
Atal
s'est
blessé
sérieu-
sement samedi 7
décembre, lors du match
de Ligue 1 contre Metz (4-
1). Aucun choc n'a été à
l'origine de cette blessure
au genou droit qui l'a
contraint à céder sa place à
la demi-heure de jeu. Le
joueur a passé des examens
complémentaires ce
dimanche 8 décembre : il
souffre d'une lésion ménis-
cale et va être opéré pro-
chainement. Et si l’OGC
Nice n’a pas communiqué
sur la durée d’indisponibi-
lité de son champion
d’Afrique 2019, évoquant
simplement un long
moment d’absence,
L’Équipe croit de son côté
savoir que le Fennec sera
éloigné des terrains pour
une période comprise entre
4 et 5 mois. Le champion
d'Afrique 2019 a déjà souf-
fert de blessures aux
genoux dans sa carrière et
a manqué la fin de la der-
nière CAN en raison d'une
fracture de la clavicule.
L’entraîneur de l’OGC
Nice, Patrick Vieira, n’a
pas caché ses inquiétudes
quant à la blessure
contractée samedi soir par
le défenseur international
algérien Youcef Atal, sorti
sur civière lors de la récep-
tion du FC Metz (4-1). «
La sortie de Youcef est le
point noir de la soirée. Il a
mal au genou », s’est-il
désolé en conférence de
presse à l’issue de la par-
tie, cité hier par la presse
locale. Atal (23 ans) qui
compte 13 apparitions
depuis le début de la saison
en Ligue 1 (1 but), avait
été une des grandes révéla-
tions de la saison 2018-
2019 (6 buts), d’où
l’intérêt notamment du
Paris SG à vouloir l’avoir
dans ses rangs.



Mardi 10 décembre 2019L’ÉVÉNEMENT2

GRÈVE GÉNÉRALE NATIONALE  Au deuxième jour du débrayage�

Dans la capitale, le centre
d’Alger, le cœur, en plein
Didouche Mour ad, en

allant vers la Grande poste, tout
aura fonctionné le plus norma-
lement du monde hier  encore,
comme la veille. Boutiques
ouver tes, tr anspor ts assurés...
les citoyens vaquaient le plus
couramment, comme de coutu-
me, à leur s occupations.
Cafétér ias ouver tes, établisse-
ment public et pr ivés ouver ts,
ser vices assur és par tout :
postes, banques et autres admi-
nistrations… Vers la mi-journée
un rassemblement des pro-élec-
tions a été même tenu à l’espla-
nade de la grande poste à l’ap-
pel de l’UGTA. Ils étaient plu-
sieurs dizaines de travailleurs et
secr étaires des Unions de
wilayas de l'Union générale des
travailleurs algér iens (UGTA) à
avoir  observé un sit-in sur place,
pour expr imer leur «soutien à
l' élection pr ésidentielle, leur
rejet de l' ingérence étrangère
dans les affaires internes du
pays et leur appui à l'Armée

nationale populaire (ANP)». Les
par ticipants à ce sit-in ont
scandé des slogans rejetant
toute immixtion étrangère dans
les affaires internes du pays, et
d'autres en appui à l'élection
présidentielle et aux positions
de l'ANP. 

Alger, une autre

journée ordinaire

Du côté de Boumerdes, la cité
s’est réveillée encore plus jovia-
le que la veille avec les éclaircies
du soleil qui ont illuminé la ville.
Progressivement, les commerces
ont levé r ideaux, et les quar tiers
retrouvent leur animation habi-
tuelle. Rien, pas le moindre indi-
ce d’une grève générale. Les
échos par venant des autres
wilayas décr ivent unanimement
des villes dans leur ambiance
quotidienne. L’appel à la grève
génér ale et nationale semble
n’avoir  été entendu qu’en
Kabylie. A Tizi Ouzou, en effet,
la ville n’a pas du tout changé
de décor par rappor t à la veille :
une cité sous les nuages, admi-
nistr ations déser tées, por tails
car r ément fer més, trottoir s
vides, r ideaux des commerces
baissés, ni lait pasteur isé servi,
ni pain, ni cafétér ia… Même
pas de presse du jour ! Pas un
titre distr ibué. C’est dire que la
grève est totale en dehors de
cer taines pharmacies ouver tes à
demi-por tes et du CHU qui a
fonctionné comme habituelle-
ment. Sinon, pas de transpor ts,
pas, pas… Même les chantiers
étaient à l’ar rêt. La ville est res-
tée comme en deuil, en dehors
du moment brouillant mais fes-
tif qu’a duré la marche désor -

mais quotidienne qui s’est
ébranlée, comme d’habitude, de
l’université Hasnaoua jusqu’à
l’ancienne place de la gare rou-
tière. A Béjaïa, la grève s’est
également poursuivie pour  la
deuxième journée de suite aux
quatre coins de la région, les
commerçants ont baissé r ideau.
«Nous sommes en grève», pou-
vait-on lire sur des banderoles
accrochées sur les por tails des
institutions publiques et des
entités économiques, notam-
ment au chef-lieu de wilaya.
Cette grève n’a toutefois pas
touché le secteur de la santé.
Ainsi, les phar macies étaient
ouver tes et les str uctures de
santé fonctionnaient le plus nor -
malement du monde. Même sol-
licités par les usagers, les trans-
por teurs n’ont pas assuré de
service minimum, et ce, pour le
deuxième jour consécutif. 

Tizi Ouzou et 

Béjaïa, tout à l’arrêt

La gare routière de Béjaïa a été
déser tée durant ces deux der -
niers jours par les employés de
la Sogral (Société de gestion des
gares routières d'Algér ie) et les
transpor teurs. Les employés de
l’aéropor t Soummam Abane
Ramdane de Béjaïa, quant à
eux, n’ont pas fait grève. Ainsi,
aucun vol programmé n’a été
annulé ou retardé. Avant-hier
en fin d’après-midi, les com-
merces d’alimentation générale,
les supérettes, boucher ies et
autre vendeur s de fr uits et
légumes ont ouver t leurs maga-
sins, per mettant ainsi aux
citoyens de s’approvisionner en
denr ées alimentaires néces-
saires. Projetées durant toute la

semaine, plusieur s marches
populaires ont eu lieu, hier
encore, aux quatre coins de la
wilaya. Dans les rues du chef-
lieu de wilaya, ce sont des mil-
lier s de manifestants qui ont
battu le pavé pour réaffirmer
leur rejet du scrutin présiden-
tiel. La procession humaine qui
s’est ébranlée depuis l’esplana-
de de la Maison de la culture
Taos Amrouche, tout en scan-
dant des slogans hostiles au
pouvoir  et aux élections prési-
dentielles du 12 décembre, a
exigé pour la énième fois la libé-
ration de tous les détenus d’opi-
nion et la cessation des pour-
suites judiciaires à leur
encontre. Des actions similaires
ont été organisées dans les villes
d’Akbou, Kher rata et Timezr it.
Malgr é la multiplication des
actions de rue dans plusieurs
villes de la wilaya de Béjaïa,
aucun incident n’a été enregis-
tr é durant ces deux dernier s
jours.

Bouira partagée !

À Bouira, comme la veille, la
wilaya était divisée entre les
localités berbérophone qui ont
respecté le mot d’ordre de grève
et les autres qui ont fait la sour -
de oreille à l’image de Sour El
Ghozlane, Aïn Bessem, Kadir ia,
Bordj Okhr is, Bir  Ghbalou,…
Au chef-lieu de wilaya, le trans-
por t faisait cruellement défaut
hier  matin au niveau de l’agen-
ce de transpor ts de voyageurs
de la ville de Bouira. Une agen-
ce quasi déser te avec aucun bus
vers la région-Est ni vers Ath
Laâziz ou encore Haïzer. Il y
avait un bus à destination de
Sour El Ghozlane, deux vers
Aïn Bessem et un assurant la
desser te ver s Lakhdar ia. Là
encore, si ces bus étaient sta-
tionnés en attendant les clients,
les voyageurs eux manquaient à
l’appel. Sur les réseaux sociaux,
de nombreuses questions étaient
posées aux inter nautes pour
savoir  si les bus vers Alger ou
d’autres destinations assuraient
le ser vice. Un agent de la
SOGRAL nous apprendra que

trois bus seulement ont démarré
hier  matin à destination
d’Alger, d’autres bus ont tran-
sité par l’agence mais les voya-
geurs, échaudés par leurs mésa-
ventures de la veille, ont préféré
surseoir  à leurs déplacements
jusqu’à la fin de la grève. Une
grève qui semble avoir  fait le
bonheur  des taxis qui, eux,
étaient présents, mais là encore
les rares voyageurs attendaient
que les places soient occupées.
«Ça fait deux heures que l’on
attend à l’intér ieur d’un taxi
collectif mais seuls trois passa-
ger s se sont manifestés. Le
chauffeur ne veut pas démarrer
et nous a demandé si on voulait
payer  les places vides. Nous
avons refusé et nous sommes
descendus. Ce n’est pas la peine
de voyager à cette heure-ci alors
que j’ai raté mon rendez-vous
qui était à 10h», déclare un
jeune voulant se rendre à Sétif.
Au niveau de la ville de Bouira,
le transpor t urbain assurait le
service minimum avec notam-
ment des bus pr ivés mais toutes
les lignes n’étaient pas desser -
vies de manière convenable.
«Nous avons décidé avec un de
mes collègues de tr availler
aujourd’hui mais comme vous
pouvez le constater, il n’y a pas
de voyageurs. Nous allons assu-
rer  le travail jusqu'à midi et
après si d’autres propr iétaires
de bus pr ivés veulent prendre le
relais, nous ar rêterons car pour
le moment nous ne faisons que
consommer du carburant sans
engendrer  aucun bénéfice»,
indique le propr iétaire d’un bus
pr ivé assurant la ligne N°5. Éga-
lement pr ésents en force les
petits véhicules asiatiques plus
connus sous le nom de
«Capssula» qui faisaient des
allers-retours en ville en quête
des r ares per sonnes qui se
déplaçaient. Il faut dire que les
marchés couver ts de fruits et
légumes de la ville étant fermés,
aussi bien celui de l’Ecotec que
celui de l’ex-gare routière, les
usagers habituels de ces petits
taxis collectifs urbains n’étaient
pas nombreux.  

Amar A. F.A.B. et Hafidh B.

La Kabylie, paralysée, s’isole ! 
Au deuxième jour

de la grève
générale annoncée

et largement
relayée sur les

réseaux sociaux, 
à la veille de la

présidentielle, le
tableau n’a pas

changé, puisque le
mouvement n’est

suivi qu’en
Kabylie.

UGCAA

«Aucune grève observée»
L'Union générale des commerçants et artisans

algériens (UGCAA) a démenti, dans un com-
muniqué qui nous est parvenu hier, la participation
des commerçants, artisans et prestataires de services
à la prétendue grève générale. "L'UGCAA dément
catégoriquement la participation des commerçants,
artisans et prestataires de service à une quelconque

grève générale ou désobéissance civile les 8, 9, 10
et 11 décembre" "Les activités commerciales sont
assurées normalement (...) et les marchés de gros et
de détail restent ouverts tous les jours de la semaine
de même que les activités des prestataires de servi-
ce (transport, stations essence, restaurants et
cafés)", précise le communiqué.
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Le verdict rendu
aujourd’hui 

Tous les regards seront
braqués aujourd’hui sur
ce que le juge, Lakhdar

Châaïchia, va énoncer comme
jugement à l’encontre des deux
anciens Premier s ministres
Ahmed Ouyahia et
Abdelmalek Sellal, des trois
anciens ministres de
l’Industr ie, Youcef Yousfi,
Mahdjoub Bedda et Abdeslam
Bouchouareb –ce der nier,
étant en fuite à l’étranger, sera
assur ément condamné par
contumace-, et de l’ancien
ministre des Travaux publics
et des Transpor ts - ancien wali
d’Oran - et directeur éphémè-
re de la campagne électorale
de Bouteflika pour le 5e man-
dat avor té, Abdelkader
Zaâlane. Un jugement ser a
également prononcé à l’en-
contre de trois hommes d’af-
faires ayant investi dans le
montage automobile, -sujet à
accusations-, en compagnie de
plusieurs cadres du ministère
de l’Industr ie, du patron de
l’ETRHB, Ali Haddad, et trois
de ses collaborateurs, poursui-
vis dans le cadre du «finance-
ment occulte» de la campagne
élector ale de Bouteflika.
Avant-hier, lors du quatr ième
jour du procès, dans leurs plai-
doir ies ayant succédé au sévère
réquisitoire du procureur de la
République, les avocats ont
tous plaidé l’innocence de
leurs mandants. Ils ont tenté
sur tout de battre en brèche les
accusations por tées à l’en-
contre de leurs clients, mettant
en avant des «vices de procé-
dures» et/ou «l’absence de
pièces devant compléter  les
dossier s d’accusation». Au
terme des plaidoir ies des avo-
cats, le juge donna la parole
aux accusés pour qu’ils expr i-
ment leur s der nières
demandes au tr ibunal. Et c’est
à Ahmed Ouyahia qu’est reve-
nue, en premier, la parole : «Je
suis innocent», c’est contenté
de dire l’ancien Premier
ministre avant de se rasseoir.
Son co-accusé, Abdelmalek
Sellal, en revanche, a eu des
phrases empreintes d’émotion,
au point où il a pleuré pendant

sa pr ise de parole devant le
juge : «Je vous en pr ie, j’ai tra-
vaillé pendant 46 ans au servi-
ce de l’État, j’ai grandi avec
feu Mahr i (…)», dira-t-il. Et de
mar teler  : «Impossible mon-
sieur  le juge…, c’est inadmis-
sible que je sois qualifié de cor -
rompu, car je ne le suis pas. Je
suis un homme simple et j’ai-
me les gens simples (…), je
vous jure devant Dieu que je
n’ai jamais trahi mon pays».
Puis de clamer son innocence
dans l’affaire de montage
automobile : «Je n’ai jamais
travaillé dans les dossiers de
ceux-là (les opérateurs se trou-
vant dans la salle ndlr )». Sur
son accusation de «finance-
ment occulte» de la campagne
de Bouteflika, Sellal, toujours
pr is par l’émotion, déclare :

L’émotion de Sellal et
la crainte de Zaâlane 
«J’ai marché avec Bouteflika

car je lui voue du respect …
Mais j’ai fini par me dire que
je n’étais pas dans la bonne
voie, qu’il ne me restait pas
beaucoup de temps dans ma
vie et que je devais, par consé-
quent, me préparer à ma juste
demeure, (…), je suis innocent.
Le Président était malade, j’ai
dû travailler  dans des condi-
tions tr ès difficiles», avoue
encore Sellal. Puis de lancer : «
Dites de moi ce que vous vou-
lez, mais ne dites pas que je
suis cor rompu, car  je n’ai
jamais touché à la cor r up-
tion… Je préfère mour ir  que
d’être accusé de vol ou de cor -
r uption». Abdelmalek Sellal
paraissait être le plus affecté
par le fait d’être trainé devant
les tr ibunaux et chargé d’aussi
graves accusations. Il profita
de la dernière parole qui lui fut
accordée, dans le cadre des
procédures légales du déroulé
d’un procès, pour vanter  les
mér ites de l’armée nationale :

«Lor s des évènements de
Tiguentour ine, j’étais très fier
de notre armée… Je rencon-
trais à l’époque les grands de
ce monde à qui je louais les
mér ites de notre Armée et de
l’Algér ie et expr imais ma
fier té… Alors, de grâce, com-
ment voulez-vous, monsieur le
président, que j’accepte qu’on
dise de moi que je suis cor rom-
pu ? Je vous pr ie de me rendre
justice», a-t-il conclu. À l’an-
cien Premier ministre succéda
Youcef Yousfi, pour qu’il dise,
à son tour, ce qu’il attend du
tr ibunal : «Je suis innocent.
Durant toute ma vie j’ai servi
mon pays avec abnégation et
honnêteté», s’est contenté de
dire l’ancien ministre de
l’Industr ie. Son successeur au
dépar tement de l’Industr ie,
Mahdjoub Bedda a, quant à
lui, beaucoup par lé de lui et de
ce qu’il pense du procès : «Je
jure devant Dieu que je n’ai
jamais cor rompu personne ni
demandé quoi que ce soit à
personne parmi les opérateurs
économiques», clamera-t-il. Et
d’expliquer que son «éviction
du ministère est liée justement
au dossier  de montage automo-
bile». «Je n’ai exercé que deux
mois et demi au ministère de
l’Industr ie, sans que je ne
procède à aucun changement
d’une quelconque règle ou loi,
encore moins de quelque cadre
y travaillant, je n’ai touché à
aucun dossier  des opér a-
teurs… J’ai exercé avec des
cadres inexpér imentés en les-
quels j’ai mis toute ma

confiance», dira encore Bedda
au juge. Appelé à son tour à
prendre la parole pour  sa
défense, Abdelkader Zaâlane a
mis en avant sa très cour te
expér ience dans le poste de
directeur  de campagne de
Bouteflika et clamé son inno-
cence en ce qui concerne l’ac-
cusation liée au «financement
occulte» : «Je prends à témoin
Dieu que je suis innocent»,
dira-t-il d’emblée. Et d’enchaî-
ner  : «Pour ce qui est de la
campagne électorale, je n’y ai
par ticipé qu’une semaine
durant laquelle je n’ai reçu
aucun donateur ni le moindre
sou. Que celui qui pr étend
m’avoir  remis de l’argent se
manifeste, je suis prêt à le rem-
bourser». Zaâlane fera ensuite
valoir  son travail comme wali :
«Dur ant toute ma car r ière
professionnelle en tant que
wali, je por tais la cause de mon
pays, j’étais dur  avec moi-
même, je n’assistais même pas
aux cérémonies de mar iage ou
de circoncision car j’étais tou-
jours occupé à faire mon tra-
vail…». Abdelkader  Zaâlane
ira jusqu’à laisser  échapper ce
qui peut être interprété comme
une intention désespérée s’il
venait à être empr isonné : «Je
crains ce qui pour rait m’ar r i-
ver  en pr ison… Les gens vont
dire de moi ce qui n’est pas la
vér ité… J e r éclame d’être
innocenté», conclut l’ancien
ministre des Travaux publics
et des Transpor ts.

M. A. T. 

C’est aujourd’hui,
à partir de 10h,
que le juge du

tribunal de
Sidi M’Hamed
prononcera le

verdict du procès
des anciens

ministres 
et hommes

d’affaires,
présumés-

impliqués dans
des faits de
corruption.

GAÏD SALAH, à propos de l’édification d’un État de droit

«La présidentielle constitue une phase importante»
Dans une allocution à l'occasion de sa

visite de travail au Commandement
de la Gendarmer ie nationale, le général de
corps d'Armée a expr imé avec " fier té,
orgueil et optimisme en un avenir  promet-
teur, que l'Algér ie tracera sa voie avec des
pas constants vers sa destination judicieu-
se et per tinente, avec l'aide d'Allah, puis
grâce à la conscience du peuple algér ien et
son union avec son armée, qui saura tou-
jours, dans les moments décisifs, comment
préserver la sécur ité et la stabilité de la
patr ie, et sauvegarder son intégr ité ter r i-
tor iale et son unité populaire" . " C'est un
devoir  sacré et un legs précieux qui nous
incombe tous, peuple et armée, afin de
rester  fidèles aux incommensur ables
sacr ifices consentis par  nos vaillants
Chouhada, au service de l'Algér ie qui res-
tera grande et digne à tout jamais avec
l'aide d'Allah" , a-t-il fait valoir  lors de
cette allocution d'or ientation. Le chef
d'Etat-major de l'ANP a affirmé, par la
même occasion, que les élections présiden-

tielles du 12 décembre 2019 " traceront les
repères de l'Etat algér ien nouveau auquel
ont tant aspir é les génér ations de
l' Indépendance. Une Algér ie aux valeurs
novembr istes ancrées qui fait de l' intérêt
de la patr ie l'ultime finalité et des ambi-
tions du peuple algér ien pour une vie
digne, au sein du progrès, de la sécur ité et
de la stabilité le plus noble objectif. Des
objectifs pour lesquels sont tombés en
mar tyre nos valeureux Chouhada et se
sont sacr ifiés nos braves moudjahidine" .
Dans le même sillage, le général de corps
d'Ar mée a souligné que ces élections
constituent une " phase d'une extr ême
impor tance dans le parcours de l'édifica-
tion de l'Etat de droit et pour amener
notre pays vers une nouvelle phase aux
hor izons prometteurs, où le peuple algé-
r ien jouira des r ichesses de son pays et
réalisera ses ambitions légitimes pour une
vie digne. Un Etat dont les gloires seront
façonnées par  ses enfants dévoués et
fidèles au message de leur s vaillants

ancêtres, loin de toutes les formes de dés-
information, de propagande et de men-
songes que propagent cer taines par ties
qui guettent la sécur ité de l'Algér ie et la
quiétude de son peuple, qui ne s' intéres-
sent qu'à leurs intérêts étroits" . Il a souli-
gné, à ce titre, que " l'ANP digne hér itière
de l'Armée de libération nationale (ALN),
qui a souvent mis en garde contre les com-
plots et les machinations qui se trament
contre l'Algér ie et son peuple, restera tou-
jours prête à faire face à tous ceux qui
complotent contre la patr ie et qui lui veu-
lent du mal, soutenue dans cette noble
mission par le vaillant peuple algér ien" .
" Ce peuple authentique, a-t-il rappelé,
qui a vécu et souffer t les affres du colonia-
lisme tyrannique et a subi aux côtés de son
armée les affres des années de braise. Il a
pu transcender les moments difficiles et
obscurs de son histoire et ne manquera
cer tainement pas à surmonter cette phase
également" .
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SANTÉ  Contrôle des médicaments

C’est un vér itable pavé
jeté dans la mare par la
Cour des comptes via

son dernier  rappor t, publié au
der nier  J our nal Officiel,
concernant les pr atiques de
contrôle devant être effectuées
par le Laboratoire national du
contrôle des produits pharma-
ceutiques (LNCPP). «Les
investigations de la Cour des
comptes font ressor tir  que les
services du LNCPP libèrent
plusieurs lots de médicaments,
ainsi que des réactifs et pro-
duits chimiques, sans les sou-
mettre aux différentes phases
de contr ôle de la qualité
requises», est-il mentionné
dans le dit rappor t. Et de sou-
ligner  également qu’«il a été
constaté l’absence de contrôle
physico-chimique dans le
cadre de l’enregistrement des
produits phar maceutiques,
pour  manque de r éactifs et
d’équipements, d’où le recours
aux fabr icants des médica-
ments concernés pour deman-
der  les réactifs et équipements
indisponibles.» Le recours par
le LNCPP aux fabr icants de
ces médicament pour  les
contrôler  constitue une entor -
se, en ce sens qu’il subsiste un
réel conflit d’intérêts. Comme
il n’assure pas forcément l’ob-
tention de résultats objectifs
et/ou impar tiaux. Pour  le
genre de médicaments non-
contrôlés, la Cour des compte
révèle que «les constatations
relevées concer nent notam-
ment les produits pharmaceu-
tiques acquis dans le cadre des
autor isations tempor aires
d’utilisation (ATU)». Et d’ex-
pliquer  que l’ATU est «une
dérogation d’impor tation pour
un médicament enregistr é
dans son pays d’or igine et qui
pr ésente des preuves suffi-
santes d’efficacité et de sécu-
r ité. Elle est délivrée au profit
d’un patient nommément dési-
gné». Et d’indiquer que «cette
demande ne concerne que les
médicaments destinés à traiter
les maladies orphelines ou les
maladies à pronostic vital, qui
ne peuvent pas être remplacés
par d’autres médicaments déjà
enregistr és et qui font ou

feront obligatoirement l’objet
d’une demande d’enregistre-
ment.» «La pharmacie centra-
le des hôpitaux est autor isée à
impor ter  les médicaments
objets des ATU. Ces dernières
sont délivrées par la direction
de la pharmacie relevant du
ministère de la Santé au profit
des établissements de santé
demandeurs après validation
par une commission centrale»,
explique encore le rappor t qui
relève, par ailleurs, que «ces
produits n'étant pas enregis-
trés en Algér ie, échappent aux
contrôles préalables à l'enre-
gistrement». Et, poursuit enco-
re le rappor t de la Cour des
comptes, «ils sont commercia-
lisés par la PCH sans les sou-
mettre au contrôle du LNCPP
qui, au demeurant, n’a mis en
place aucune procédure de
contrôle de qualité pour s'as-
surer  de leur conformité aux
prescr iptions règlementaires».
La Cour des compte cite dans
son rappor t les produits phar -
maceutiques produits locale-
ment ou impor tés durant la

pér iode 2014-2017 : «337 pro-
duits ont été impor tés et com-
mercialisés par  la PCH en
l’absence des analyses et des
contr ôles du LNCPP, dont
43%  ont concerné la classe
métabolisme nutr ition diabète
et 19%  des antalgiques», révè-
le la CC.  

90% des lots 
de la PCH ne sont 
pas contrôlés
«À l' instar  des autres produits
pharmaceutiques, les disposi-
tifs médicaux (DM) consti-
tuent un vaste éventail de pro-
duits, des simples pansements
aux produits de santé les plus
sophistiqués, qui doivent être
soumis au contrôle de qualité
avant leur commercialisation.
Ils doivent aussi faire l’objet
d’une homologation par  les
services du MSPRH et d’un
contrôle systématique par le
LNCPP en application de l'ar -
ticle 16 du cahier  des condi-
tions techniques à l' impor ta-

tion des produits pharmaceu-
tiques et dispositifs médicaux
destinés à la médecine humai-
ne et de l'ar rêté n° 2479 du 6
novembre 2007», explique le
rappor t. Celui-ci affirme que
«plusieurs produits commer-
cialisés ne sont pas soumis aux
contrôles préalables à l'homo-
logation par le ministère de la
Santé et les lots libérés à la
commercialisation ne sont pas
tous soumis au contrôle du
LNCPP». Pour se défendre, le
directeur  génér al du
Labor atoire national de
contrôle des produits pharma-
ceutiques a «insisté sur  le
caractère provisoire de la pra-
tique de leur réception sans
contrôle, pour éviter  les rup-
tures». Le rappor t de la Cour
des comptes révèle, en outre,
que 90%  des lots de médica-
ments r éceptionnés par  la
PCH ne sont pas contrôlés :
«L’exploitation de l’état des
dispositifs médicaux soumis au
contrôle du LNCPP, durant la
pér iode 2014/2017 par la PCH
qui approvisionne plus de 800
clients nationaux en produits
pharmaceutiques dont plus de
500 établissements hospita-
liers, pour les fins de leur mise
sur le marché, fait ressor tir
que très peu de DM font l’ob-
jet de cer tificat de libération
(après évaluation et analyse)
par le LNCPP», note le rap-
por t. La Cour  des comptes
précise que «généralement, les
produits concernés sont libérés
sur la base du cer tificat d’ana-
lyse du fabr icant. Or, l’impor-
tateur  doit détenir  pour
chaque lot de médicaments et
dispositifs médicaux impor tés
un cer tificat de confor mité

délivr é par  le LNCPP.» Et
d’aler ter  que «les dispositifs
médicaux issus de la produc-
tion nationale repr ésentant
plus de 90%  des lots récep-
tionnés par la PCH ne sont pas
soumis au contr ôle du
LNCPP.» Plus grave, le rap-
por t cite que «durant la pér io-
de allant de 2014 à 2016, 6 272
pacemaker  n’ont pas été
contrôlés par celui-ci». Aussi,
relève la Cour des comptes,
«les réactifs et produits chi-
miques, comme tout produit
pharmaceutique, sont assujet-
tis au contrôle de la qualité».
Or, poursuit le rappor t, «les
produits mis sur  le marché
national par les laboratoires
(pr ivés et publics) ne sont pas
soumis au contrôle de qualité.
Seuls les réactifs acquis par le
LNCPP pour  ses propres
besoins sont soumis, notam-
ment au contrôle microbiolo-
gique, par  ses soins.» Par
ailleur s, souligne encore le
r appor t de la Cour  des
comptes, «en réponse à une
demande d’exper tise du vaccin
Pentavalent (antidiphtér ique,
Tétanique, Coquelucheux et
Hépatite virale B), émanant de
l’Institut Pasteur d’Algér ie, le
LNCPP a répondu (par lettre
du 31 octobre 2017) qu’il n’est
pas en mesure d’effectuer le
contrôle qualité de ce type de
produits (vaccins)». Le
Labor atoire évoque, entre
autres, l’absence de matér iel
de contr ôle immunologique
spécifique aux vaccins ;  les
logiciels de lecture des
données, en ce qui concerne le
contrôle physico-chimique, ne
sont pas adaptés aux vaccins.

M. A. T.

La Cour des
comptes a rendu,

hier, un rapport
choc sur le

contrôle des
médicaments en
Algérie. Selon le

rapport, la quasi-
totalité des

médicaments,
importés ou

fabriqués
localement, ne

sont pas
systématiquement

contrôlés.

Le rapport accablant 
de la Cour des comptes

Mobilis met le pied au Mali
«L'opérateur Mobilis vient de recevoir

un écr it officiel des autor ités
maliennes lui notifiant que son offre techni-
co-financière a obtenu un accord pour l'ob-
tention d'une licence globale». C’est ce qu’a
fait savoir, hier, à Alger, la ministre de la
Poste, des Télécommunications, des
Technologies et du Numér ique, Houda-
Imane Faraoun, lors de son intervention sur
les ondes de la Chaîne III de la Radio natio-
nale. Il s’agit, a précisé la ministre, d'un
accord préliminaire d'attr ibution provisoire
d’une licence globale (2G, 3G et 4G) à l'opé-
r ateur  algér ien, qui devr a négocier  les
termes qui «seront conclus durant les pro-
chaines semaines,  afin d'ouvr ir  une nouvel-
le filiale du Groupe Télécom Algér ie, au
Mali». Mme Feraoun a indiqué, dans ce
sillage, que «l'opérateur doit se déplacer au

Mali pour signer les documents, concrétiser
les dernières démarches, notamment finan-
cières, et démarrer des travaux».  Elle a en
outre fait savoir  que l' opér ateur  avait,
d'abord, «présenté au Conseil des par ticipa-
tions d'État, un business plan pour obtenir
une licence d'opérateur de télécommunica-
tions au Mali. L’opérateur  avait fait le
nécessaire, en déposant un dossier  auprès de
l'Autor ité de régulation malienne, lequel a
été étudié et examiné au même titre que
d'autres soumissionnaires». Par ailleurs, en
ce qui concerne le câble reliant Marseille et
l’Algér ie et celui assurant désormais la jonc-
tion entre Valence et Alger, la ministre a sou-
ligné que «ces deux installations sécur isent
désormais le réseau de communication du
pays avec l’étranger». A retenir  que le systè-
me de câble sous-mar in à fibre optique

ORVAL/ALVAL, reliant le réseau de télé-
communications national au r éseau
européen, a été mis en service jeudi passé, à
par tir  d'Oran. La ministre de la Poste et des
TIC avait inauguré, simultanément et à par -
tir  de Valence, en Espagne, ce système.
Inter rogée sur la «mauvaise qualité» de la
connexion à internet, déplorée jusqu'alors
par les Algér iens, la même responsable a
reconnu l’existence de cette problématique,
tout en  expliquant que «le réseau était sous-
dimensionné».  Et d’ajouter  : «La difficulté
de maintenir  le réseau en bon état de fonc-
tionnement réside dans le fait qu’au niveau
des grandes villes, toutes les interconnec-
tions demandent des tr avaux complexes,
compte-tenu des enchevêtrements des cana-
lisations d’assainissement, d’eau et de gaz,
en par ticulier.»                          Samira Saïdj 

TÉLÉCOMMUNICATIONS  L’opérateur s’offre la licence globale 2G, 3G et 4G
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BÉJAÏA  La ville sous un déluge
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Quelques axes ont été
ainsi rendus imprati-
cables à cause du

débordement des eaux plu-
viales sur la chaussée. C'est le
cas, par exemple, de la route
menant d'Aamriw au stade de
l'unité Maghrébine, laquelle a
été complètement immergée
par les tor rents au niveau du
tronçon longeant la direction
de la culture et celle des
affaires religieuses et des
waqfs. Outre le réseau routier,
plusieurs quar tiers du centre-
ville ont été submergés hier
par les eaux des pluies dilu-
viennes qui se sont abattues la
veille au soir, mettant ainsi à
nu les tares de la cité quant à
son réseau de drainage et d’é-
vacuation. A titre illustratif, la
cité Remla, banlieue de la ville
de Béjaïa, a été inondée à
cause de l' obstr uction des
réseaux d'évacuation des eaux
pluviales. «Ces aver ses ont
révélé au grand jour, encore

une fois, le br icolage des auto-
r ités en matière d'aménage-
ment ur bain. Les avaloir s
sont complètement bouchés
et, donc, incapables d’évacuer
les eaux pluviales», tempête
un citoyen de la ville de
Béjaïa. Le constat est aussi
déplorable au niveau d’autres
quar tiers sis en contrebas de
la ville, comme «La Gare» et
la «Cité Tobbal». Les citoyens
étaient, hier, tr ès fur ieux
devant les scènes de désola-
tion qu’offr aient cer taines
cités envahies par la boue et
différents déchets char r iés
par les tor rents. Ils interpel-
lent d’ailleur s les pouvoir s
publics «pour  procéder  au
cur age des avaloir s, cani-

veaux et ponts de la ville pour
permettre un drainage sain
des eaux pluviales et éviter
ainsi le pire durant cet hiver».
Par ailleurs, la direction de
l’hydraulique a informé, hier,
qu’une per manence a été
assurée par  les services de
l’Office national de l’assainis-
sement (ONA), lesquels ont
effectué des sor ties nocturnes
pour désengorger les avaloir s
obstrués. «Malgré la grève,
une équipe de l’ONA a assuré
la permanence. Elle a même
travaillé la nuit pour débou-
cher  les avaloir s et les cani-
veaux obstrués. Il est vrai que
les cumuls des précipitations
qui se sont abattues en un laps
de temps très cour t étaient

élevés, mais l’obstruction de
ces réseaux de drainage est
causée par  les gr avats, les
sachets, les bouteilles et autres
détr itus», a expliqué un res-
ponsable à la direction de
l’hydraulique. «Il faut recon-
naître que l’une des raisons
pr incipales de ces inondations
reste le citoyen lui-même, qui
jette des ordures dans la natu-
re ou dépose des matér iaux de
construction, comme le gra-
vier  et le sable, au bord des
routes», insiste un citoyen. Et
de préconiser : «Cela dit, l’im-
plication de tout le monde est
nécessaire pour protéger les
quar tiers contre les inonda-
tions».

Salma B.

Les fortes averses
enregistrées ces

dernières 24
heures dans la

wilaya de Béjaïa,
avec des cumuls

de pluie ayant
atteint 40 mm, ont
provoqué, comme

d’habitude, la
fermeture de

routes et
l’inondation de

plusieurs
quartiers, y
compris au 

chef-lieu. 

Des routes et
quartiers inondés

Les bénéficiaires tiennent les numéros de leurs appart’
Samedi dernier, tous les bénéficiaires

ont été convoqués à la bibliothèque
communale par la commission de daïra.
La pr ior ité a été d’abord donnée aux
handicapés et aux personnes âgées, afin
de bénéficier  de logements facilement
accessibles, notamment ceux des pre-
miers étages. L'opération tirage au sor t
s'est poursuivie pendant toute la journée,
sachant qu’il y avait plus de 600 loge-
ments à distr ibuer. «Dès qu'un bénéfi-
ciaire est appelé, suivant la liste, il tire au
sor t un papillon, qui détermine les numé-
ros de son appar tement et du bloc où il
est situé. C'est une opération juste et
équitable. Per sonne ne viendr a se
plaindre par la suite. La pr ior ité a été
donnée aux personnes à mobilité réduite
et autres personnes âgées. En tout cas,
c'est la meilleure façon de trancher ce
problème», a expliqué un membre de la
Commission. Cela a réconfor té les béné-
ficiaires, qui estiment que c'est la premiè-

re étape vers leur relogement tant atten-
du. «Je suis au bloc 12, à l'appar tement
5. C'est fait. Maintenant, je peux dire que
je suis définitivement soulagé», a affirmé
un bénéficiaire. Par ailleurs, il faut savoir
qu’en dépit du grand brouhaha qui a sévi
à la bibliothèque communale, l'opération
a été menée jusqu'au bout. En ce qui
concerne la deuxième étape, on a appr is
que les décisions seront pr êtes dans
quelques semaines. «Une fois les déci-
sions achevées, elles seront distr ibuées,
au même endroit. Les bénéficiaires n'au-
ront ensuite qu'à régler  les frais d'entrée,
qui seront fixés par l'OPGI», a tenu à
informer un membre de la Commission
de daïra. Bien que cette première étape
soit une réussite, il n'en demeure pas
moins que l'assainissement de cer tains
logements, notamment ceux du site des 1
000 logements sociaux locatifs, dit
Cosider, n’est pas encore r éalisé. En
outre, les bénéficiaires craignent que les

autres branchements (gaz et électr icité)
accusent un retard. «Nous interpellons
les responsables concernés afin de veiller
quotidiennement aux opérations qui res-
tent à réaliser  sur ce site. Sinon, on r isque
encore d'attendre des années», a souligné
un bénéficiaire. Il est à signaler  que les
bénéficiaires des 132 logements, à la
Zhun, souhaitent que les clés de leurs
appar tements leur soient remises le plus
tôt possible, car  ces derniers sont achevés
depuis 2014. Il est à rappeler  que la liste
des bénéficiaires des 633 logements
sociaux a été affichée en mars 2018,
contrairement à celle des 287 logements
promise par les responsables locaux, sur
le même site. Cela a mis les pré-bénéfi-
ciaires dans l'expectative. Pour rappel,
plus de 4 500 demandes de logement ont
été étudiées pour dégager les pré-bénéfi-
ciaires, a-t-on fait savoir.         

Amar Ouramdane

DRAÂ EL MIZAN  Répartition des logements sociaux

Perturbations
sur les vols
France - Algérie

Le trafic aér ien en prove-
nance et à destination de

la France sera per turbé
aujourd’hui mardi 10
décembre en raison de la
grève des contrôleurs aér iens
français, a indiqué lundi un
communiqué de la compa-
gnie aér ienne nationale " Air
Algér ie" . A cet effet, la
Direction générale de l'avia-
tion civile française (DGAC)
a demandé, de nouveau, aux
compagnies aér iennes d'an-
nuler  20%  du programme
des vols pour la journée de
mardi 10 décembre au
niveau des pr incipaux aéro-
por ts de la France. " En rai-
son de cette grève, Air
Algér ie informe ses passa-
gers que le trafic aér ien en
provenance et à destination
de la France sera touché. En
conséquence des per turba-
tions affecteront mardi les
vols survolant le ter r itoire
français" , ajoute la même
source. Afin de remédier à
cette situation, la cellule de
suivi installée récemment au
niveau de la compagnie a été
réactivée, indique le commu-
niqué. A rappeler  que le tra-
fic aér ien de et vers la
France a été per turbé jeudi
et vendredi 5 et 6 décembre
en raison d'un mouvement
social en France, contestant
le nouveau système des
retraites.

Air Algérie

Les inscriptions
débuteront
demain

Les inscr iptions au tirage
au sor t pour l'accomplis-

sement du Hadj, au titre des
deux saisons 2020 et 2021
débuteront le 11 décembre et
se poursuivront jusqu'au 18
janvier  2020, et le tirage au
sor t aura lieu samedi 25 jan-
vier  2020, a annoncé
dimanche le ministère de
l' Intér ieur, des collectivités
locales et de l'aménagement
du ter r itoire dans un com-
muniqué. Les inscr iptions
engloberont cette année les
saisons du hadj successives
2020 et 2021. Le ministère de
l' intér ieur invite les citoyens
souhaitant accomplir  le pèle-
r inage pour cette saison à
s' inscr ire via l'application
mise à leur disposition sur le
site web du ministère
(www.inter ieur.gov.dz) sans
avoir  à se déplacer au siège
de leurs communes de rési-
dence.

HADJ 2020 - 21
Le tirage au sort
fixé au 25 janvier



Inter rogé sur la genèse de ce
projet et les obstacles
cumulés qui ont entravé sa

réalisation, Saïd  Takorabet,
vice-président chargé des tra-
vaux au sein de cette munici-
palité, a retracé, depuis l’ins-
tallation de la nouvelle
Assemblée, qui remonte à
l’exercice 2018, les différentes
étapes qu’il a eu à traverser
ainsi que les procédures admi-
nistratives et techniques, aux-
quelles il a pr is par t. «Je ne
peux vous entretenir  sur  la
pér iode antér ieure à notre ins-
tallation. Seulement et pour
être clair, il faut savoir  que
nous avons hér ité cer tes d’un
projet d’envergure mais aussi
d’un cadeau empoisonné. Ceci
pour dire que les étapes d’une
bonne entame n’avaient pas
été respectées et la précipita-
tion dans la démolition a fait

tout le reste.» Saïd Takorabet
ajoute : «Le stade communal
d’Akbou ne date pas d’hier. Il
existait bien avant l’indépen-
dance et a par ticipé à la joie de
plusieur s génér ations.
Seulement, les décisions qui
ont été pr ises au moment des
faits n’ont pas été profondé-
ment réfléchies ou du moins
concer tées. Sinon, comment se
fait-il qu’une décision de
démolition soit pr ise avant
même de trouver un lieu de
substitution pour cette masse
de jeunes en quête de défoule-
ment. A-t-on songé un instant
aux r épercussions que cela
pouvait avoir  ? C’est juste-
ment là, une des causes qui ont
donné naissance à ce long
feuilleton. Le citoyen est dans
son droit de connaître tout et
en par ticulier, les raisons ayant
incité les responsables, à ce
moment-là, à pr écipiter  les
procédures de sa démolition,
avant que les conditions liées à
sa reconstruction soient réu-
nies, à savoir  : les différentes
études préliminaires, tels l’im-

pact sur l’environnement, l’é-
tude de sol…» 

Les explications du
maire Mouloud Salhi

Poursuivant sur sa lancée, le
vice-président chargé des tra-
vaux a tenu à préciser  : «En
dépit de l’impact de l’opéra-
tion et de la complexité des
procédures sur l’ensemble du
staff, cela ne nous a aucune-
ment fait fléchir  ni laissé
indifférents face à cette imper-
tinente pr ivation qui exigeait
de tout un chacun une solution
prompte. On savait que cela
n’allait pas être facile, mais on
a pr is immédiatement le tau-
reau par les cornes et on a
entamé les premières
démarches qui consistaient en
la mise à jour des études rela-
tives à sa remise sur rails. On a
refait la totalité des études qui
pouvaient nous être exigées
par les services techniques de
la wilaya. Sachant qu’un tel
projet ne pouvait être finalisé à

notre niveau du moment qu’il
dépassait la fourchette des 20
milliar ds de centimes.»
Concernant la progression des
procédures de relance des tra-
vaux, le même responsable n’a
pas manqué de souligner que
les démarches entrepr ises, tant
sur  les plans administr atifs
que techniques, ont toutes été
finalisées et approuvées par les
services concernés de la wilaya
: «Aujourd’hui, nous pouvons
dire qu’on est bien par tis pour
entamer l’opération. Tous les
documents exigés pour jouir
du droit au permis de construi-
re ont été remis et, par consé-
quent, approuvés par les ser -
vices concernés de la wilaya.
Le dossier  ficelé est au niveau
du guichet unique, où il sera
examiné au cours de la pro-
chaine réunion pour un der -
nier  contr ôle d’usage. Nous
avons fait du por te-à-por te,
organisé  des sor ties sur site et
transféré les cour r iers de main
en main pour contourner les
lenteurs administratives.» Sur
le sujet, Mouloud Salhi, prési-

dent de l’APC, a indiqué : «Je
dirais que la colère émanant de
la frange juvénile est on ne
peut plus légitime quand on
voit le nombre d’années de
retar d qu’a pr is le projet.
Seulement, les jeunes doivent
savoir  que nous n’avons
jamais failli dans cet impor-
tant dossier. Cette structure,
une fois finie, représentera un
chef-d’œuvre architectur al
unique en son genre. Il ajoute-
r a sans doute beaucoup de
charme au décor naturel que
recèle notre commune-mère.»
Saïd Takorabet estime lui pour
sa par t aussi que «le plus dur a
été réalisé. Une fois le permis
de construire en main, nous
ferons appel au bureau d’é-
tudes pour la mise en place du
cahier  des charges, qui déter -
minera toutes les conditions et
règlements liés à cette opéra-
tion. Par la suite, il sera remis
à la Commission technique des
marchés pour  son approba-
tion. Et ce n’est qu’à ce niveau
qu’on pour ra lancer  l’appel
d’offres national.» Avant de
conclure, le P/APC ajoutera
que «c’est là un projet doté de
blocs multifonctions. Il sera
d’un appor t considérable aussi
bien pour le mouvement spor -
tif que culturel. Plusieur s
pavillons ver ront le jour  et
seront affectés en fonction des
besoins. Il sera composé d’un
parc pour 250 véhicules, de
plusieurs locaux commerciaux,
d’un bloc de regroupement de
diver ses associations, d’une
maison de la presse et bien
d’autres salles annexes. Une
gr ande esplanade accompa-
gnera également l’édifice pour
l’organisation de diverses fes-
tivités spor tives ou cultu-
relles.»

Hamid B.
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H O R A I R E S des prières

Tizi Ouzou   06:12 12:36 15:10 17:30 18:55
FAJR DOHR ASR MAGHREB ISHA

Béjaïa 06:08 12:32 15:05 17:24 18:51
Bouira         06:12 12:37 15:11 17:34 18:56

AÏN EL HAMMAMTASKRIOUT DECHMIA ET EL HACHIMIA

… Et les handicapés
(re)sombrent dans
leur amertume !

Le projet du
gaz naturel
inscrit

165 foyers 
raccordés 
au gaz naturel

AKBOU  Projet du stade des Martyrs

Qu’en est-il
du chantier 

du stade des 
Martyrs d’Akbou ?

Pourquoi les
travaux sont-ils à

l’arrêt ? Quelles en
sont les causes et

quelles mesures
ont été prises ?
Pour en savoir
davantage sur
le dossier, vu
l’importance 

qu’il revêt pour
la population
d’Akbou, les

services de l’APC
s’expliquent sur

cette situation. 

Ce qu’il faut savoir…



Mardi 10 décembre 2019BÉJAÏA8

ADEKAR  Opération caritative «Pour un hiver chaud»

Des chauffages pour les écoles

Dans le cadre d’une opé-
ration intitulée «Pour
un hiver chaud», des

associations de divers hor izons
de la ville de Béjaïa se sont
mobilisées pour  l’acquisition
de 34 chauffages, destinés aux
écoles pr imaires sises dans les
montagnes et les zones rurales.
«On ne peut rester  insensible
devant la souffrance de nos
écoliers, qui suivent leur scola-
r ité dans des salles glaciales.

Cette action organisée dans le
cadre de l’opération «Pour un
hiver chaud» a été lancée grâce
aux dons de bienfaiteurs que
nous remercions vivement
pour leur générosité», a indi-
qué l’un de ses initiateur s.
L’école pr imaire Fr ères

Laâzib, dans la commune
d’Adekar, est l’un des établis-
sements scolaires ayant bénéfi-
cié de cette opér ation. Elle
vient de recevoir  un lot de 24
chauffages. Il faut savoir  que
la région est connue pour son
hiver r igoureux et son froid

glacial et qu’en l’absence de
moyens de chauffage, les éco-
liers sont contraints de sécher
les cours, notamment pendant
les chutes abondantes de neige,
où les températures descen-
dent à moins zéro degré. En
outre, un autre établissement

scolaire de la daïra d’Akbou a
été doté d’une dizaine de
chauffages. D’autre par t, le
mouvement associatif de la
ville de Béjaïa a lancé, il y a un
peu plus d’un mois, une cam-
pagne de collecte et d’achat
d’effets vestimentaires d’hiver
pour les distr ibuer aux per -
sonnes nécessiteuses et vulné-
rables, dont les SDF. Elle a
déjà distr ibué 500 kits de vête-
ments et couettes dans la daïra
d’Akbou. Ces associations ont
d’ailleurs tracé tout un pro-
gramme pour la distr ibution,
durant l’hiver, de vêtements
chauds, de couver tures,
couettes et matelas, au profit
des familles démunies à tra-
ver s les zones r ur ales et
enclavées de la wilaya. «Nous
avons lancé une caravane qui
sillonnera toutes les communes
de la wilaya pour assister  les
nécessiteux et leur permettre
de passer un hiver au chaud»,
a déclaré le membre de l’une
de ces associations.

Salma B.

Louable est
l’initiative prise,

dernièrement, par
trois associations

locales, qui ont
acquis des
chauffages

au profit des
établissements

scolaires qui en
sont dépourvus. 

Le projet du gaz naturel inscrit
Le projet de r accordement de la

commune de Taskr iout au réseau
de gaz naturel est enfin inscr it. L’étude
technique sera lancée sous peu, a-t-on
fait savoir. «L’étude technique ne tar -
dera pas à être mise en œuvre. Le pro-
jet est budgétisé et nous comptons faire
preuve de r igueur pour le faire aboutir
dans les délais impar tis et sur tout ne
pas retomber dans nos travers, avec
tout ce que cela génère en termes de
surcoûts et de désagréments pour la

population», a confié un responsable de
la Direction des mines. Le même res-
ponsable a avancé les premiers mois de
l’année 2020 comme échéance «pro-
bable» pour le lancement de l’étude.
Dar guina, la commune voisine de
Taskr iout, est également intégrée dans
ce projet, apprend-on. «C’est un projet
structurant, qui coûtera plus de 2 mil-
liards de DA. Son impact social et son
incidence économique sont loin d’être
négligeables. Nous comptons sur la col-

laboration active de la population pour
faciliter  sa mise en œuvre», a déclaré ce
responsable. Quant à l’annonce de
l’inscr iption de ces projets, elle a été
accueillie avec satisfaction mais aussi
incrédulité par  cer tains citoyens de
Bordj Mira, chef-lieu communal de
Taskr iout. «C’est un rêve et une reven-
dication por tées à bout de bras par
toute la population de la région. Nous
sommes contents que les perspectives
de sa concrétisation commencent à se

dessiner. C’est un projet indispensable
pour notre région en proie à l’isolement
et aux vicissitudes du climat», s’est féli-
cité un commerçant. Moins enthousias-
te, un retraité a enchaîné : «On a atten-
du 2019 pour nous annoncer un projet
qu’on aurait dû réaliser  depuis long-
temps. Et encore, r ien n’est encore
acquis, tant que les travaux n’ont pas
démarré.»

Nacer M.

Taskriout

118 affaires traitées en novembre
Dans le cadre de son travail

visant à assurer la sécur ité
des citoyens et des biens
(publics et pr ivés), les diffé-
rentes équipes de la Sûreté de
wilaya de Béjaïa ont tr aité,
durant le mois de novembre
passé, 118 affaires, a annoncé
une source sécur itaire. Au
total, 151 individus sont impli-
qués dans ces affaires, a souli-
gné la même source. Ces der -
nières avaient tr ait aux
atteintes à l’intégr ité physique
de citoyens, la destruction de
biens d’autr ui, le tr afic de
drogue, les cr imes économique
et électronique (cybercr imina-
lité) et l’escroquer ie. Il est à
noter  que cer tains mis en cause
dans ces affaires ont été placés
sous mandat de dépôt, alors
que d’autres ont bénéficié de la
liber té provisoire, en attendant

leur  compar ution devant le
juge, a expliqué la même sour -
ce. Dans un autre chapitre, la
Sûreté de daïra de Souk El
Tenine, à l’est du chef-lieu de
wilaya, a organisé, dernière-
ment, en collaboration avec la
Direction de l’éducation, une
campagne de sensibilisation
contre les dangers de l'abus de
l'utilisation des jeux électro-
niques et d’internet, au profit
des élèves de l’école pr imaire
Base 07. Ainsi, des explications
ont été fournies aux écoliers
sur les effets négatifs de ces
jeux sur leur santé aussi bien
mentale que physique. Des
or ientations et des conseils sur
l’usage raisonnable d’internet
ont été également donnés aux
élèves. La surexposition des
enfants aux écrans, devenu un
vér itable fléau, a été en outre

abor dée dur ant cette cam-
pagne de sensibilisation. En
effet, des professionnels de la
santé et de l’enfance ne cessent
de tirer  la sonnette d’alarme

sur  ce phénomène. Ils ont
assuré que les enfants surex-
posés aux écrans souffrent de
troubles inquiétants, comme le
manque de communication, la

per te d’attention et autres
compor tements car actér is-
tiques des autistes.

S. B.

Activités de la Sûreté de wilaya

Le projet de réfection 
de l’éclairage public à l’arrêt

Le projet portant réfection et renforcement
de l’éclairage public, à travers plusieurs
quartiers de la commune de Béjaïa, est à

l’arrêt depuis des jours. Et pour cause. Les entre-
prises engagées dans le cadre de cette opération,
au nombre de trois, n’ont pas perçu leur dû
depuis janvier dernier. Elles réclament de ce fait
le payement de leurs arriérés pour reprendre le
travail. «Les entreprises privées engagées pour
l’entretien et la réfection de l’éclairage public à
travers plusieurs cités de la commune de Béjaïa
sont à l’arrêt, et ce depuis janvier 2019», a révélé

le vice-président chargé des travaux à l’APC de
Béjaïa, ajoutant que la Régie communale a épuisé
tous ses stocks. Résultat : de nombreux quartiers
sont dans le noir, à l’image de Dar Djebel et
Tazeboujt, situés à la périphérie de la ville. Pour
rappel, ce projet  prévoit la réfection d’une por-
tion du réseau existant par le remplacement des
réverbères défectueux, de même que l’extension
de certaines lignes, afin d’en faire bénéficier de
nombreuses localités et quartiers.
F.A.B.

Chef-lieu de wilaya

� � �����



Au lendemain de la Journée interna-
tionale des handicapés, Sofiane, un

handicapé moteur,  rappelle la tr iste vie
des personnes aux besoins spécifiques.
Au chômage, malgré son diplôme uni-
versitaire, il regrette que les associa-
tions, notamment culturelles, de la
région s’occupent plus du folklore que
d’eux, tout en affir mant qu’elles
devraient le faire ne serait-ce qu’une
fois par an. Par lant de son vécu, il a
indiqué : «J ’ai fait le tour de toutes les
administrations de la région, où j’ai
déposé un CV, en faisant prévaloir  le
droit que la loi nous accorde (1 % ), lors
des recrutements. J ’ai été accueilli avec
tous les égards avec la promesse de me
faire appel dès qu’il y aura des postes.»
Plus de deux ans après, r ien... «Rien
n’est fait pour nous», a-t-il ajouté avec
une pointe d’amer tume. Il a en outre
cité les services étatiques de la région,
comme la poste et la mair ie, où les han-
dicapés n’ont pas de passages spéciale-
ment réservés pour eux et se heur tent
aux marches d’escalier. Seul l’hôpital
offre la possibilté de se rendre en fau-
teuil roulant dans tous ses services.
C’est cet établissement qui a d’ailleurs
recruté Nacer, un jeune homme dyna-
mique qui a abandonné l’université, où

il était confronté au problème d’accès
par fauteuil roulant. Mohamed, qui va
quotidiennement en ville, n’en peut
plus de rouler  grâce à la force de ses
bras, et ce dans le but de faire avancer
son fauteuil archaïque. Oisif et sans
ressources, il arpente les rues en pente
jusqu’à épuisement. «Je ne peux rester
à la maison dans un deux pièces avec
mes frères», a-t-il expliqué. Pour sur -
vivre, Mohamed se contente de la géné-
rosité des passants. Quant au fait de
bénéficier  d’un poste d’emploi, il n’ose
même pas y penser : «Les pr ivés ne

peuvent s’embarrasser de quelqu’un
comme moi qui n’utilise que ses bras.
Quant aux entrepr ises étatiques, elles
font la sourde oreille. Pour tant, je peux
travailler  à l’accueil ou dans un autre
service.» En ce qui concerne les handi-
capés mentaux, ils se font remarquer à
Aïn El Hammam par leurs cr is et gesti-
culations. Sans être forcément agres-
sifs, ils ne manquent pas de lancer des
mots, par fois déplacés, à ceux qui les
croisent. Ils sont là toute la journée,
qu’il pleuve, qu’il vente ou qu’il neige,
à arpenter  les rues sans que personne

ne pense à les abr iter  ou les réchauffer,
a-t-on remarquer. «Ont-ils des parents
ou proches pour s’occuper d’eux ?», se
demandent cer tains passants. Au café
du centre-ville, ils sont quatre à venir
siroter  un lait chaud que le cafetier
consent à leur offr ir  quotidiennement,
en contrepar tie de quelques pièces. Si
les associations ne peuvent subvenir
aux besoins des handicapés, toutes
catégor ies confondues, l’État ne
devrait pas se décharger de cette tâche,
ont fait remarquer des citoyens.

A. O. T.
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TIZI GHENIFF  Bibliothèque de lecture publique

Ni internet, ni chauffage !

«Nous accueillons
des élèves de tous
les palier s,

notamment ceux de la ville car
la bibliothèque se trouve à
quelques centaines de mètres
du technicum et du CEM Base
5. D'ailleurs, nous avons même
laissé les adhésions ouver tes
durant toute l'année. C’est un
espace qui ne désemplit pas en
cette pér iode de compositions
tr imestr ielles», a indiqué un
agent affecté à cette structure
par l'APC. Néanmoins, ce der -
nier  a ajouté qu’elle manque

de commodités : «Cer tes, nous
avons une salle informatique
de plusieur s micro-or dina-
teurs mais ces derniers sont
recouver ts de poussière. Ils ne
servent  à r ien puisqu' il n'y a
pas d' internet. Depuis que le
modem a été volé, il n'a pas été
remplacé. Pour tant, il est
indispensable pour  les élèves
qui l'utilisent afin de préparer
leurs exposés. En plus de cela,
elle n'est pas équipée de chauf-
fage. Quand il fait froid, on
recour t aux climatiseurs mais
ce n' est pas commode.»

D'ailleurs, le chargé de cette
bibliothèque avait, à maintes
fois, signalé ces manques, en
vain. En outre, il est à signaler
que seulement trois agents y
sont affectés. «C'est insuffi-
sant, car  il faut non seulement
aider les élèves à chercher les
livres dont ils ont besoin mais
les surveiller   aussi quand sont
en salle. On doit être au four et
au moulin», a confié l' un
d' eux. Même les per sonnes
âgées souhaitent que cette
bibliothèque ait toutes les com-
modités nécessaires à son bon

fonctionnement et soit r en-
forcée en ouvrages. «Elle n'est
pas vraiment fournie comme il
se doit, notamment en
ouvrages pour notre catégor ie
d’âge. Nous souhaitons que les
centaines de livres qui moisis-
sent dans une salle, au niveau
du musée Ali Mellah, soient
transférées vers cette biblio-
thèque. Ce sont des ouvrages
d'une valeur inestimable non
exploités et qui r isquent de se
détér iorer  au fil des ans», a
suggér é un enseignant en
retraite, qui espère que son

appel soit entendu, d'autant
plus qu' il n'y a aucun autre
espace de ce genre dans la ville.
Par ailleurs, il est à signaler
que l'autre bibliothèque de lec-
ture publique réalisée au villa-
ge Ath Itchir  attend toujours
sa mise en service. «Elle a été
r éceptionnée depuis des
années. Une délégation, à sa
tête la directr ice de la culture,
était même venue sur place.
Depuis, on attend toujours sa
mise en service. Pour tant, elle
sera d'un grand appor t pour
les  élèves et les bibliophiles de
la région, où il n'y a aucun éta-
blissement de jeunesse pour
parer  à ce manque. On a
entendu dire que des jeunes
ont été recrutés pour son fonc-
tionnement. Mais, on ne voit
r ien venir », a confié un
membre d'une association cul-
turelle. Cela étant, il faudrait
quand même consacrer
énormément de moyens à ces
structures réalisées à coup de
millions de centimes, au
moment où les élèves, tous
palier s confondus, sont
contraints de suivre des cours
de soutien dans des garages, se
plaint-on. Pourquoi ne pas les
ouvr ir  à des professeurs béné-
voles qui souhaiteraient aider
les élèves des couches défavo-
r isées ?, a-t-on suggéré.

Amar Ouramdane

Bien que la
bibliothèque 

de lecture 
publique soit 

un point de 
chute privilégié

pour les lycéens,
les collégiens

mais aussi
les écoliers,

l’établissement
manque 

toutefois des
commodités

les plus
élémentaires. 

� Et les handicapés (re)sombrent dans leur amertume !
Aïn El Hammam

Les deux jeunes filles dis-
parues depuis mardi et

mercredi derniers ont été
retrouvées saines et sauves
dans l’après-midi de samedi
dernier. La première, en l’oc-
currence Yamina Bait, origi-
naire d’Agouni Gueghrane et
âgée de 19 ans, avait disparu
de son domicile familial
depuis mercredi dernier. Son
père, joint par téléphone,

avait dès lors déclaré : «Ma
fille a disparu depuis mercre-
di dernier, sans donner signe
de vie et sans motif. Nous
avons signalé sa disparition,
au niveau du commissariat
des Ouadhias. Hier, la police
nous a appelés pour nous
demander de venir la récupé-
rer de la ville de Tizi Ouzou.
S’agissant des causes et des
circonstances de cette dispa-

rition, je n’en sais encore
rien. Je n’ai même pas posé
cette question à ma fille, qui
est toujours sous le choc. La
police poursuit son enquête
et on sera fixé, une fois les
investigations terminées.
Pour ma part, je suis surtout
heureux de la retrouver saine
et sauve. C’est le plus impor-
tant», a-t-il conclu.
S’agissant de la seconde

jeune fille disparue depuis
mardi dernier, à savoir
Tinhinane Kaci, originaire 
de la daïra des Ouacifs et
résidant aux Ouadhias, «elle
a été également retrouvée,
hier, dans la ville d’Oran»,
selon une source au fait du
cas.
H. T.

Ouadhias

Les deux jeunes filles disparues retrouvées
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Bilan mensuel de la police

Le trafic de 
stupéfiants inquiète !

C’est ce qu’a indiqué la
PJ  dans un communi-
qué résumant ses acti-

vités durant le même mois. Au
cour s de la même pér iode,
ajoute la même source, il a été
enregistré 191 affaires pénales.
Sept per sonnes impliquées
dans ces affaires ont été
placées en détention provisoi-
re, note-t-on. Toujours dans le
même bilan, il est fait état de
80 affaires liées à des atteintes
aux personnes. Au total, 61
personnes ont été impliquées
dans ces affaires. Deux d’entre
elles ont été placées par la poli-
ce en détention provisoire. Sur

la nature de ces affaires, la
police a fait savoir  que la plu-
par t d’entre elles concernent
les délits de coups, blessures et
insultes. Les affaires liées aux
atteintes aux biens relevées
durant la même pér iode s’élè-
vent à 70. Le traitement de ces
affaires a permis à la police
d’interpeler  trente-deux indi-
vidus, dont 3 ont été placés en
détention provisoire. Les délits

constatés concernent la des-
truction de sabines d’autrui et
de petits vols. Sur un autre
registre et en ce qui concerne
les affaires relatives au trafic
de stupéfiants, la police judi-
ciaire de Bouira fait état de 41
affaires au cours du mois der -
nier. Deux de ces affaires
concernent des délits de com-
mercialisation tandis que 34
autres sont relatives à la déten-

tion et consommation de
stupéfiants. Selon la PJ  de
Bouira, 44 personnes ont été
inter pellées au cour s de 
l’examen de ces affaires en
novembre dernier. Deux des
individus impliqués dans le
tr afic de stupéfiants ont 
été placés en détention 
provisoire.

D. M.

La police judicaire
(PJ) de Bouira 
a interpellé, au
cours du mois 

de novembre
dernier, 137

personnes dans 
le cadre de la lutte

contre le crime,
sous toutes 
ses formes.

165 foyers raccordés au gaz naturel
Àl’occasion de la commémoration des

manifestations du 11 décembre 1960,
la concession de distr ibution de Bouira,
anciennement appelée SDC, a procédé
lundi dernier  à la mise en service du
réseau de gaz naturel au profit de 165
foyers à Ouled Amar, Ouled Belkacem et
à El-Hib dans la commune de Dechmia,
ainsi qu'au niveau de la localité d'Ouled
Ghomar a dans la municipalité d’El
Hachimia. Cette mise en service s’inscr it

dans le cadre du programme de l’État,
mais également dans le cadre du pro-
gramme complémentaire. Selon les ser -
vices de la Concession de Distr ibution de
Bouira, le linéaire réalisé est de 12,96 km
pour une enveloppe financière de 20,77
millions de dinars. Ainsi, pas moins de 115
foyers des villages Ouled Amar, Ouled
Belkacem et El-Hib dans la commune de
Dechmia pourront passer un hiver à l’abr i
des casse-têtes de l’approvisionnement en

gaz butane, et cela grâce à la réalisation
des 7,122 kilomètres intégrés dans ce pro-
gramme supplémentaire. De même pour
le village d’Ouled Ghomar a avec 50
foyers raccordés à cette énergie. Pour
cette localité, ce sont 5,838 kilomètres qui
ont été réalisés toujours dans le cadre du
programme complémentaire, indique le
communiqué de la Concession de
Distr ibution de Bouira.

Hafidh B.

Dechmia et El Hachimia

Revoilà les spéculateurs
Alors que la grève entamée

dimanche dernier  conti-
nue, cer tains commerçants peu
scr upuleux ont trouvé une
occasion rêvée de se faire un
maximum de gain pendant ces
journées de grève générale. En
effet, des spéculateurs n’ont
pas trouvé mieux que de s’ins-
taller  sur la RN5 à proximité
de l’échangeur de l’autoroute
Est-Ouest en direction de
Constantine pour vendre des
produits maraichers hors de
pr ix. C’est le cas pour  les
carottes affichant 200 dinars le
kg, de même pour la courgette,
les oignons ver ts à 100 DA la
botte d’allure plutôt chétive,

des poivrons et piments à 150
dinars le kilo, des tomates à
100 DA, des pommes locales à
300 dinars alors qu’elles sont
abimées ou encore des bananes
à 300 dinars le kilo. Pour tant,
malgré les pr ix pratiqués et
non affichés, les véhicules se
bousculent pour stationner à
proximité des étals. D’ailleurs,
lorsqu’aucune place n’est dis-
ponible, c’est tout simplement
sur la chaussée que le véhicule
est garé le temps de faire ses
emplettes, sans se soucier  de la
circulation qui bouchonne à
proximité du rond-point de l’é-
changeur. Fruits, légumes mais
également des ar ticles de

ménages avec des balais, des
frottoir s, de l’eau de Javel, du
Sanibon ou encore des poulets
vivants sont autant de mar-
chandises exposés qui ne ces-
sent d’attirer  les foules. Il faut
dire que la paralysie qui frap-
pe les villes a créé une frénésie
des achats sans précédant et
même l’hyper marché de
Bouira qui demeure fermé fait
que les citoyens de retour chez
eux s’ar rêtent devant ces éta-
lages sauvages. «Je n’ai pas
trouvé où acheter  des pommes
de ter re et avec une famille et
des enfants, je ne peux pas les
pr iver de patates, ici on en
trouve un peu plus cher, mais

elle est disponible», révèle un
automobiliste faisant ses
achats. Des patates qui plafon-
nent, il faut le souligner, à 60
dinar s le kilo alor s qu’à
quelques kilomètres, dans les
plateaux fer tiles d’El-Esnam,
elle est cédée dans les champs
aux grossistes à 18 DA ! Un
comble d’autant plus que la
pomme de ter re proposée à la
vente sur cette aire de négoce
improvisée provient d’Ain
Defla, selon les revendeur s.
Cette gr ève pénalise à plus
d’un titre les citoyens et encou-
rage, hélas, les spéculateur s
qui ne ratent aucune occasion
pour s’enr ichir.      H. B.

Le marché flambe

Une commune
à la traîne
Située à une dizaine de

kilomètres à l’ouest de la
wilaya de Bouira, la commune
d’Aïn El-Hadjar tarde toujours
à sortir de son enclavement. Les
citoyens habitant le chef-lieu
communal au même titre que
ceux résidant dans les nombreux
villages, ne cessent de se
plaindre de la dégradation de
leur cadre de vie. Parmi les
doléances soulevées par les
citoyens figurent notamment le
manque de raccordement à l’eau
potable et au gaz naturel, la
dégradation des réseaux routiers
et le manque d’aménagement
mais aussi l’absence totale des
lieux de sport et de loisirs. Les
citoyens habitant dans les vil-
lages et hameaux isolés de cette
commune sont exposés au pro-
blème du manque des moyens
de transport et de l’éloignement
des établissements scolaires et
des bureaux de l’administration.
Ami Omar, un retraité de cette
commune, dira que le chef-lieu
d’Aïn El-Hadjar est dépourvu 
de toutes les commodités néces-
saires et le manque d’aménage-
ment urbain donne une image
désolante aux visiteurs de cette
municipalité traversée par la
RN18 : «Notre commune
manque presque de tout ! Le
chef-lieu nécessite une grande
opération d’aménagement, car
pratiquement toutes ses routes
sont dégradées et impraticables.
L’éclairage public est aussi
défectueux et la majorité des
lampadaires ne fonctionnent
plus depuis des années. Un pro-
blème de défaillance du réseau
d’assainissement se pose aussi
depuis une longue période,
puisque les eaux usées se déver-
sent à l’aire libre dans plusieurs
quartiers (…) Malheureusement,
nos responsables locaux sont au
courant de tous ces problèmes
mais ne réagissent pas pour
améliorer notre quotidien. C’est
ce mutisme qui pousse souvent
la population locale à protester
et à fermer la RN8 ou la mairie
car aucun responsable ne veut
entendre leurs cris de détresse»,
a-t-il expliqué. D’autres
citoyens de cette commune cite-
ront un autre problème auquel
ils sont confrontés. Il s’agit
notamment du problème du
manque de logements sociaux 
et des aides à l’habitat rural.
Selon eux, une véritable crise 
de logement s’est installée dans
cette localité ces dernières
années : «Les demandes de
logements sociaux se comptent
par centaines, alors que l’offre
ne dépasse pas les 60 logements
sociaux et 50 pour l’aide à l’ha-
bitat rural. Une vingtaine de
familles occupent toujours des
taudis et des baraques qui datent
de l’ère coloniale au niveau 
de l’ancien camp de regroupe-
ment Ait Amar Ben Amar», 
ont-ils encore ajouté.    
Oussama Khitouche

Aïn El-Hadjar



Le film d’animation «La reine des
neiges 2», réalisé par Jennifer  Lee

et Chr is Buck, débarque dans les salles
algér iennes. Dans la suite tant attendue
du film, les deux sœurs Elsa et Anna se
lancent dans une nouvelle aventure,
mais cette fois-ci loin de leur royaume
natal d’Arendelle. Cette fois encore, les
deux pr incesses seront rejointes par
leur s amis, Kr istoff, Olaf et Sven.

Après la salle Ibn Khaldoun et la salle
Afr ique (Alger ), qui ont projeté le film
respectivement jeudi et samedi der -
niers, «La reine des neiges 2» sera pro-
jeté le aujourd’hui et demain, respecti-
vement à 14h et 17h à la salle Essada
d’Oran. Le film sera également prejeté
aujour d’hui, demain, vendredi et
samedi à la salle Ibn Zaydoun d’Al
Madania à Alger. Le box-office nord-

amér icain s'est figé devant «La Reine
des Neiges 2» qui a récolté 85,2 millions
de dollar s ce week-end, selon des
chiffres provisoires publiés dimanche
par  la société spécialisée Exhibitor
Relations. La reine Elsa, sa soeur Anna
et le bonhomme de neige Olaf ont
même raflé 124,7 millions de dollars
sur cinq jours, le jeudi de Thanksgiving
étant fér ié aux États-Unis. Il s'agit d'un
record pour ce long week-end, selon le
magazine Var iety. Le deuxième volet de
cet immense succès des studios Disney
s'attache à l'histoire de la famille roya-
le d'Arendelle et promet de répondre
aux inter rogations des fans, notam-
ment sur l'or igine des étonnants pou-
voirs d'Elsa. Pour sa sor tie dans les
salles nord-amér icaines, le week-end
dernier, il avait déjà empoché 130 mil-
lions de dollars, le troisième meilleur
dépar t pour un film d'animation der -
r ière les «Indestructibles 2 « (2018) et
«Le Monde de Dory» (2016), selon
Var iety. Au total, ces nouvelles aven-
tures glacées en sont déjà à plus de 287
millions de recettes, r ien que dans les
salles des Etats-Unis et du Canada.
Dans un tout autre registre, la comédie

policière «A couteaux tirés» a créé la
surpr ise, en récoltant 27 millions de
dollars pour son premier week-end en
salles. Le film, avec Daniel Craig Jamie
Lee Cur tis et Chr is Evans, met en scène
une enquête rocambolesque après la
mor t d'un octogénaire auteur  de
polars. «Le Mans 66», film amér icain
sur la légendaire course d'endurance
automobile française des 24 Heures du
Mans, rétrograde en troisième position
avec 13,2 millions de dollars de recettes
depuis vendredi et 81 millions en trois
semaines. «Un ami extr aor dinaire»
descend à la quatr ième place avec 11,8
millions de dollars pour son deuxième
week-end d'exploitation et 34,3 mil-
lions depuis sa sor tie. Le film raconte la
relation entre le présentateur amér i-
cain d'émissions pour  enfants Fred
Rogers, incarné par Tom Hanks, et un
journaliste chargé d'écr ire un ar ticle
sur lui. A la cinquième place, le drame
romantique «Queen and Slim» avec
Daniel Kaluuya et Jodie Turner-Smith
a lui aussi réalisé une sor tie remarquée
sur les écrans, en encaissant 11,7 mil-
lions de dollars sur trois jours.

Le film " Ir fane"  de
Salim Hamdi et " Les
sept rempar ts de la

citadelle"  de Ahmed Rachedi
ont rempor té respectivement
le pr ix de jury de la section
long métrage de fiction et le

pr ix de meilleur production.
" Curse within shadows"  de
Imad Ghedjati a reçu pour sa
par t le pr ix du meilleur film
dans la catégor ie des films
amateur s. Premier  long
métr age de Salim Hamdi,
" I r fa n e" (r econ n a issa n ce),
110mn, se présente sur deux
niveaux de nar ration: le récit
d'une moujahida, Yamina,
campée par Chafia Boudrâa
et celui de son petit-fils, de sa
fiancée et leur s amis, des

jeunes pétr is de talent et
vivant sans grandes perspec-
tives d'avenir. D'une durée de
180 mn, le long métrage " Les
sept rempar ts de la citadelle"
est une adaptation du roman
éponyme écr it par Mohamed
Maarfia. Ce films confronte
deux perceptions de l'attache-
ment à la ter re celui de
Thebti, campé par  Hassan
Kachach, fils d'un paysan
algér ien expropr ié de ses
ter res, et de Lucien, incarné

par  l' acteur  fr ançais J ean
Chr istophe Rauzy, lui aussi
attaché à ces ter res enlevées
au propr iétaire or iginel. Créé
par le ministère palestinien de
la Culture en par tenar iat avec
des associations culturelles
palestiniennes et de pays
arabes, le Festival internatio-
nal du cinéma d'Al Qods a été
lancé simultanément à par tir
de douze villes arabes dont
Alger.
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CINÉMA  4e édition du Festival international d'Al Qods

Les films 
algériens Irfane

de Salim Hamdi,
Les sept remparts 
de la citadelle de

Ahmed Rachedi 
et Curse within

shadows de 
Imad Ghedjati 
ont été primés 
au 4e Festival

international 
du cinéma 
d'Al Qods

(Palestine),
organisé du 

28 novembre au 
5 décembre,

rapporte la 
presse

palestinienne. 

Trois films
algériens primés 

Le film gravit les sommets du box-office nord-américain

La reine des neiges 2 débarque dans les salles algériennes

La nouvelle
Hafif Ayloul 
distinguée
La nouvelle «Hafif Ayloul»

de l’écrivaine Zoubida
Kabouri de la wilaya d’El
Oued a remporté, dimanche,
la troisième édition du
concours national «Plumes de
Milev» qui avait pour thème
cette année «La nouvelle». La
deuxième et troisième place
ont été décrochées par Amani
Sellami de la wilaya de Biskra
pour sa nouvelle «Adjel»
(urgent) et Raihana Chougrani
de la wilaya de Tiaret pour
son ouvrage intitulé «Houlm
fi mountassef Elleil»   (rêve à
minuit). Selon des membres
du club «Mila Taqra» de la
maison de jeunes chahid
Mohamed Ladraâ de Mila,
organisatrice du concours,
«l'écrivaine qui a été distin-
guée pour son travail sur plus
de 450 participants à cette
édition, lancée il y a deux
mois, vise à inciter les per-
sonnes intéressées à l'écriture
de se faire connaître au tra-
vers ce genre de concours, en
plus de découvrir de nou-
veaux talents dans le domaine
littéraire». Les travaux des
participants ont été évalués
par un jury spécialisé qui
avait sélectionné 30 nouvelles
devant obéir à un certain
nombre de critères, dont
notamment être rédigées en
arabe, ne pas dépasser les 500
mots, ne pas avoir été
publiées auparavant et ne pas
avoir fait l’objet d’une partici-
pation à un concours.

3e Concours
national Plumes
de Milev



Entré en jeu samedi à dix minutes de la
fin de la rencontre face au For tuna

Sittar d (5-0, 16e jour née d'Eredivisie),
Ibrahim Afellay n'avait plus joué de match
officiel depuis près de deux ans. Le 30
décembre 2017, jour de Chelsea-Stoke City
(5-0, 21e journée de Premier League). Il fal-
lait remonter à cette date-là pour retrouver
trace du dernier  match officiel d’Ibrahim
Afellay (33 ans), sous le maillot des Potters.
Depuis, le milieu offensif était tombé dans
l’oubli. Il caressait toujours malgré tout
l’espoir  de retrouver les pelouses. Pour ce
faire, il a choisi de revenir  au pays à l’été.
Libre de tout contrat, l’international oran-
je (53 sélections, 7 buts) signait un contrat
d’un an avec le PSV Eindhoven, son club
formateur. Les pensionnaires du Philips-
Stadion prenaient leur  temps pour
remettre sur pied leur idole, également
passé par le FC Barcelone, Schalke 04 ou
encore l’Olympiacos. « Ibi a connu une
pér iode très difficile, mais il est à nouveau
physiquement en ordre. Il a travaillé dur
pendant des mois sous la supervision d’un
de nos physios pour se remettre en forme.
(...) Il est maintenant prêt pour la prochai-
ne étape : s’entraîner et jouer avec une
équipe A. Ibi est l’un des nôtres et reste un
footballeur doté de nombreuses qualités. Il
est donc logique que nous lui offr ions cette
oppor tunité », expliquait le coach Mark
van Bommel, son ancien par tenaire, à sa
signature. Et ce samedi, à la 82e minute de

la rencontre à domicile face au For tuna
Sittard (5-0, 16e journée d’Eredivisie), le
coach batave décidait d’offr ir  ses premières
minutes de jeu de la saison au natif
d’Utrecht. Une entrée réclamée par tout le
public pendant de longues minutes aupara-
vant. Un souvenir  inoubliable pour l’inté-
ressé, presque deux ans après. « Enfin...
C’est ... je n’ai pas de mots pour ça, j’ai eu
la chair  de poule. Ce fut un moment très
émouvant pour moi », a-t-il lâché, relayé
par  Voetbal International, des tr émolos
dans la voix. Une émotion à la hauteur de
son soulagement, lui qui a longtemps été
donné per du pour  le football de haut
niveau suite à ses pépins physiques à répé-
tition. « Bien sûr, j’ai joué des matches ami-
caux, mais mon dernier  match officiel
remonte à près de deux ans. Je viens de
renaître. En fait, je suis ressuscité des

mor ts, pour le dire de manière juste. Je suis
tellement reconnaissant de cette oppor tu-
nité », a-t-il lancé avant de remercier  son
public. « La façon dont j’ai été reçu par le
public, ce qu’ils m’ont donné aujourd’hui,
vraiment, je n’ai vraiment pas de mots
pour cela », a-t-il conclu. Sans se projeter,
Ibrahim Afellay, qui a en outre hér ité du
brassard de capitaine en faisant son entrée
en jeu, espère évidemment pouvoir  retrou-
ver  ses sensations. Le PSV n’en demande
pas moins. Van Bommel l’affirmait à l’été.
« Nous sommes convaincus que nous réus-
sirons et c’est pourquoi nous avons inclus
une option dans son contrat pour le prolon-
ger  », assurait-il. Une belle éclaircie alors
que l’Ajax Amsterdam, leader d’Eredivisie,
compte 10 points d’avance au classement.

Certainement l’un des gardiens voir celui le plus marquant de la dernière décennie, Manuel
Neuer (33 ans) reste toujours aussi déterminant pour le Bayern Munich et réalise notam-

ment un très bon début de saison. Le gardien allemand actuellement sous contrat jusqu’en
2021 pourrait d’ailleurs prolonger le plaisir avec le Rekordmeister. D’après les informations
de Sport 1, l’ancien portier de Schalke 04 serait sur le point d’étendre son bail de deux
années supplémentaires. Il ne manque plus qu’à clarifier quelques détails. Dans le même
temps, le Bayern Munich s’est penché sur celui qui pourrait prendre à terme sa succession.
Déjà approché l’été dernier, le gardien de Schalke 04 Alexander Nübel (23 ans) continue de
plaire. S’il ne prolonge pas malgré les propositions des Knappen, le jeune portier pourra par-
tir libre à l’issue de la saison. 

Lionel Messi est un mul-
tir écidiviste. Face à
Majorque samedi (5 - 2),

La Pulga a inscr it son 35e tr iplé
en Liga, l’occasion de célébrer
dignement son 6e Ballon d’Or
France Football, reçu quelques
jours plus tôt à Par is. Josep
Mar ia Bar tomeu, président du
FC Barcelone, ne peut que s’in-
cliner  devant le génie de
l’Argentin. «Nous, les suppor-
ters du Barça, avons la chance
de pouvoir  profiter  du talent de
Messi tous les trois jours. Les
adjectifs pour le qualifier  sont
épuisés depuis bien des
années», a confié l’homme for t
de l’écur ie blaugr ana à La
Repubblica. Dans les colonnes

du quotidien tr ansalpin, le
patron catalan a d’ailleur s
avoué qu’il aimerait bien réus-
sir  un joli coup avec l’interna-
tional albiceleste d’ici 2021.
«Avant de terminer mon man-
dat, j’aimerais lui faire signer
un contrat à vie comme je l’ai
fait avec Andrés Iniesta. Il a
gagné le droit de décider quand
s’ar rêter  », a-t-il lancé. La balle
est donc dans le camp du n° 10
du Barça. En attendant d’en
savoir  plus sur  ce dossier,
Bar tomeu a levé le voile sur les
intentions barcelonaises pour le
mercato d’hiver à venir. « Non,
aucun mouvement n’est prévu

en janvier. Nous avons un effec-
tif équilibré, il ne nous manque
r ien, mais on ne peut pas non
plus se permettre de perdre
quelqu’un », a-t-il répondu aux
questions évoquant notamment
un possible transfer t du milieu
chilien Ar turo Vidal en Ser ie A,
où l’Inter  Milan d’Antonio
Conte lui ferait la cour. Il a éga-
lement botté en touche au sujet
d’un possible intér êt pour
Lautaro Mar tinez. «C’est une
question piège. Tout ce que je
peux dire, c’est qu’il joue très
bien en ce moment comme
d’autres à l’Inter », a-t-il
balayé. Il est enfin revenu sur

les feuilletons Neymar. En 2017
d’abord, lors de son dépar t au
Par is SG. « Le PSG est ar r ivé
avec un gros chèque et il n’y
avait pas grand-chose à faire.
Quand on par lait avec lui, on
comprenait qu’il avait beau-
coup de doutes », a-t-il glissé
avant d’évoquer  le mercato
d’été 2019 et le retour manqué
du Brésilien au Camp Nou. «
L’été dernier, c’est Leonardo
qui a dit que Neymar était sur
le marché et nous avons tenté
notre chance, mais dans ces
conditions, c’était impossible »,
a-t-il conclu.

FC BARCELONE  Neymar, Lionel Messi, mercato d’hiver�

Les vérités de Bartomeu
Longuement

interrogé en Italie,
le président du FC

Barcelone Josep
Maria Bartomeu 

est revenu sur 
les différents

feuilletons Neymar,
l'avenir de Lionel

Messi et ses plans
pour le mercato
d'hiver à venir.

Bayern Munich

Nouveau contrat pour Manuel Neuer

PSV Eindhoven

La renaissance d’Ibrahim Afellay

La contre-per formance
de trop pour Car lo

Ancelotti ? Samedi, Naples
a payé son manque de
tranchant et d'efficacité en
concédant le nul sur le ter -
rain de l'Udinese (1-1)
dans le cadre de la 15e
journée de Ser ie A, stag-
nant à la 7e place au clas-
sement. Or, d'après les
informations publiées
avant le match par La
Gazzetta dello Spor t, la
donne était claire et le
technicien allait être limogé
en l'absence de victoire.
Pour l'heure, aucune déci-
sion n'a été notifiée par le
tempétueux président
napolitain Aurelio De
Laurentiis, mais la situa-
tion commence à devenir
très tendue pour Ancelotti,
sous pression depuis plu-
sieurs semaines déjà.
Pour tant, malgré son pas-
sage jusqu'à présent déce-
vant dans le Sud de l' Italie,
le Transalpin peut se rassu-
rer, sa cote de popular ité
demeure intacte. Depuis
plusieurs jours, le nom du
«Mister» circule par
exemple du côté d'Arsenal,
où l' intér im de Freddie
Ljungberg ne devrait pas
s'éterniser. Dans la semai-
ne, il a même été question
d'une pr ise de contact avec
le Par is Saint-Germain, qui
songerait à le rapatr ier  en
cas de dépar t de Thomas
Tuchel en fin de saison.
Ces dernières heures, une
autre possible destination a
fait son appar ition :
Ever ton, où Marco Silva a
été limogé jeudi. Ambitieux
malgré un début de saison
raté et une 14e place au
classement, les Toffees
envisagent sér ieusement
l'option Ancelotti, nous
explique The Times ce
dimanche, même si
d'autres noms circulent
également, dont celui de
Maur icio Pochettino, libre
depuis son éviction de
Tottenham. Déjà passé par
Chelsea (2009-2011), le
technicien de 60 ans n'a
jamais caché son envie de
retrouver la Premier
League. Mais pour l'heure,
le pr incipal intéressé l'as-
sure, il ne pense qu'à
Naples. «Les rumeurs
concernant l'ar r ivée de
Gennaro Gattuso ? Ça fait
par tie du jeu. Je ne lui ai
pas demandé si c'était vrai,
mais je crois le président
lorsqu' il dit qu' il me fait
confiance. Si j'ai pensé à
par tir  ? Non. Parce que si
les choses tournent mal, il
vaut mieux s'en sor tir», a
expliqué l' Italien pour
TMW. 

Naples

Ancelotti
sur un siège 
éjectable 
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Les premières propositions de règle-
ment de la cr ise administrative et

financière que connaissent les clubs
professionnels de football, seront
connues " dans un mois" , a indiqué
samedi la Ligue de football profession-
nel (LFP) citant le président de la
Direction de contrôle de gestion et
finances (DCGF) lors d'une réunion
entre les responsables des deux par ties.
Le pr ésident de la DCGF, Reda
Abdouche, " a assuré qu’il y a des solu-
tions qui se profilent"  ajoutant que
" dans un mois, la DCGF ficellera son
premier dossier  dans lequel on propose
les premières solutions" , a fait savoir  la
LFP dans un communiqué publié
samedi. Lors d'une réunion de plus de
deux heures, les deux par ties ont

échangé leur point de vue sur la situa-
tion des clubs professionnels et les pro-
jets de solutions. M.Abdouche a quali-
fié l’état des clubs professionnels
d'" alarmant au double plan adminis-
tratif et financier  qui se répercute indé-
niablement sur  l’aspect technique" .
" Tout le monde connait la gravité de
cette situation marquée par un déficit
financier  chronique de tous les clubs.
Mais que faut-il faire pour sauver ce
qu’il y a à sauver ? C’est l’action que
doit entreprendre la DCGF" . Pour
Reda Abdouche, la feuille de route des
premières opérations a été élaborée.
" C’est dans ce cadre que nous avons
tenu récemment une réunion avec les
clubs de Ligue 1. Nous comptons pro-
chainement rendre visite aux clubs

pour évaluer sur place leur système
organisationnel car  nous estimons que
chaque club nécessite un traitement
par ticulier. Je répète, notre mission est
de mettre en place les mécanismes qui
tendent à une amélioration de la situa-
tion."   Le président de la DCGF s'est
dit convaincu que " la meilleure solu-
tion passe par la dotation des clubs
d’un statut par ticulier  (...) mais en
attendant il est indispensable de faire
l’effor t pour engager une réflexion sur
des idées palliatives" . De son côté, le
pr ésident de la LFP, Abdelkr im
Medaouar, a notamment appor té son
soutien à l’idée de transformer les clubs
en sociétés spor tives à la place de
sociétés commerciales, appelant dans
ce contexte, à une mobilisation pour

" faire aboutir  cette idée"  à travers la
saisine des autor ités compétentes
" pour préparer une loi qui va dans ce
sens" . La réunion entre le bureau exé-
cutif de la LFP et les responsables de la
DCGF, est intervenue dans le sillage du
rappor t  accablant publié par l' instan-
ce fédérale sur la situation financière et
administrative des pensionnaires de la
Ligue 1. La DCGF, présidée par Réda
Abdouch, avait avancé, dans des décla-
r ations pr écédentes à la presse, le
chiffre de 740 milliards de centimes
représentant le déficit de 10 clubs sur
les 16 de la Ligue 1, tirant la sonnette
d'alarme sur  la situation du ballon
rond en Algér ie qui constitue un
" gouffre financier" .

Le Kickboxer  algér ien
Elias Mahmoudi a battu
la légende thaïlandaise

de Muay Thaï, le tr iple cham-
pion du monde Ler dsila
Phuket, en combat disputé
vendredi soir  à la Salle Axia
Arena de Kuala Lumpur
(Malaisie), dans le cadre du
tour noi One Championship.
Une victoire aux points, par
décision unanime des trois
juges, déclar ée à l' issue du
troisième et der nier  round.
Nettement plus grand que le
Thaïlandais, Mahmoudi a
essentiellement utilisé ses
longues jambes au cours de ce
combat. D'une par t pour
maintenir  son adversaire à dis-
tance, mais aussi pour faire
mal et marquer de précieux
points au passage. L'Algér ien
de 21 ans, qui a combattu avec
un shor t aux couleurs du dra-
peau national, a d'ailleurs ter -
miné le match sans la moindre
blessure apparente au visage,
alors que Lerdsila (38 ans) a eu

la pommette gauche profondé-
ment ouver te. Quoique, mal-
gré son intensité, le combat
s'est déroulement dans un fair-
play exemplaire, et à la fin, les
deux hommes se sont mutuel-

lement ser rés dans leurs bras.
Elias Mahmoudi a espéré dans
sa déclaration d'après match
que cette belle victoire en
appelle d' autres. " C'est un
rêve d'enfant que je viens de

réaliser  et j'ai du mal à trouver
les mots pour expr imer la joie
que je ressens en ce moment.
Lorsque j'étais un gamin de 10
ans, Ler dsila était déjà un
gr and champion, mondiale-
ment connu et j'étais impres-
sionné de le voir  combattre.
Cela a donc été un immense
honneur pour moi de croiser
les gants avec lui et de rempor-
ter  cette belle victoire, qui je
l'espère en appellera d'autres"
a-t-il souhaité. En effet,
l'Algér ien de 21 ans est en
train de faire ses débuts dans
le monde professionnel de la
discipline, alors que le Lerdsila
(38 ans) tire plutôt vers la fin.
Néanmoins, malgr é cette
impor tante différence d'âge,
Mahmoudi (1,78m / 61 kg) a
affirmé que la légende thaïlan-
daise Lerdsila restait un " un
gr and champion" , ajoutant
s'être " préparé comme un for -
cené"  pour pouvoir  le domi-
ner. " J 'ai préparé ce combat
du mieux que j'ai pu, à la fois
avec mon père, mon oncle et
mes fr ères"  a détaillé

Mahmoudi, issu d'une famille
presque entièrement dévouée
aux ar ts mar tiaux. Le paternel
d'Elias dir ige d'ailleur s une
salle de spor t, Le Mahmoudi
Gym, situé dans la ville
fr ançaise de Bonneuil Sur
Mar ne, où est installée la
famille. Elias a pratiquement
grandi dans cette salle, où il a
commencé à pr atiquer  tr ès
jeune aux côtés de son père. A
18 ans, il comptait déjà 13 vic-
toires en autant de combats,
dont 9 par KO. Ayant remar-
qué que son fils était doué pour
ce spor t, le papa Mahmoudi l'a
dès lors conduit aux quatre
coins du globe, pour le forger,
notamment, en lui faisant dis-
puter  un Best Of Siam où il
avait rempor té son combat par
KO, à seulement 17 ans.
Aujourd'hui qu' il a réalisé son
r êve d' enfant en dominant
Lerdsila, celui qu'on surnom-
me " Le Sniper "  pour  l' in-
croyable pr écision de ses
coups, espère franchir  un nou-
veau cap dans le monde pro-
fessionnel de la discipline.
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ELIAS MAHMOUDI, champion du monde de Muay Thaï

«J’ai réalisé 
un rêve d'enfant»

À 18 ans, 
le kickboxer 

algérien Elias
Mahmoudi

comptait déjà 
13 victoires en

autant de combats, 
dont 9 par KO.

LFP  Crise de gestion des clubs

Les premières propositions de solutions «dans un mois»

Deux autres médailles pour l'Algérie
La sélection algér ienne

(senior s/messieur s) de
cyclisme a rempor té une
médaille de bronze en
individuel, et une médaille
d'argent " par équipes" , lors
de la cour se en ligne des
Championnats ar abes sur
route, disputée vendredi  à
Alexandr ie, en clôture de
cette compétition, abr itée du
30 novembre au 6 décembre
par l'Egypte. En individuel,

c'est Hamza Yacine qui a pr is
le bronze, après avoir  franchi
la ligne d'ar r ivée en troisième
position, contr ibuant par la
même occasion à offr ir  une
médaille d'argent à l'Algér ie
dans le " par  équipes" . Au
total, 34 coureurs ont pr is
par t à cette course, disputée
sur  une distance de 156
kilomètres. Soit un circuit de
26 kilomètres, parcouru six
fois par les athlètes. L'Algér ie

termine ainsi la compétition
avec un total de 18 médailles:
7 or, 7 argent et 4 bronze, ce
qui la place en tête du
classement final, devant
l'Egypte et les Emirats arabes
unis. Objectif atteint donc
pour les Algér iens, tenants du
titre, qui s'étaient rendus en
Egypte avec la fer me
intention de défendre leur
acquis. En effet, lors de la
précédente édition, disputée

également en Egypte, à
Sharm El-Sheikh, l'Algér ie
avait décroché la première
place au classement général,
avec un total de 17 médailles:
10 or, 4 argent et 3 bronze.
Les sélections algér iennes
cadets, junior s et senior s
(dames), dont les épreuves
s'étaient achevées la veille,
ont quitté Alexandr ie assez
tôt dans la matinée de
vendredi, pour se rendre au

Caire, où elles devaient
embarquer  l' apr ès-midi
même pour Alger. Les seniors
(messieurs), quant à eux, qui
étaient les der nier s
repr ésentants algér iens à
entrer  en lice dans 
ces Championnats ar abes 
de cyclisme seront également
les der nier s à rentrer  au
bercail.

CYCLISME  Championnats arabes
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MC ALGER  Tout en laissant le doute planer sur l’avenir de Casoni

Betrouni tire 
sur les joueurs

Le président du Conseil
d' administr ation du
MC Alger, Achour

Betrouni, a blâmé les joueurs,
accusant cer tains d'entre eux
de ne pas s'être donnés à fond
lor s de la défaite concédée
samedi en déplacement face à
l'USM Bel-Abbès (3-1), dans
le cadre de la 13e journée du
championnat de Ligue 1 de
football. " C'est une défaite
amère, mais ce qui m'a fait
mal c' est que des joueur s
marchaient sur le ter rain et ne
se donnaient pas à fond en
dépit de leurs salaires élevés
oscillant pour cer tains entre
250 et 300 millions (de cen-
times). C'est inadmissible. J 'ai
décidé de convoquer une réu-
nion du Conseil d'administra-
tion pour ce dimanche afin de
prendre les décisions qui s' im-
posent" , a affirmé, dimanche

à l'APS, le premier respon-
sable du " Doyen" . Cette troi-
sième défaite de la saison pour
le MCA s'est avérée lourde de
conséquences, puisqu' elle a
per mis au leader, le CR
Belouizdad, vainqueur  à
domicile de la JS Saoura (1-
0), de creuser l'écar t en tête
du classement, comptant
désormais quatre longueurs
d' avance sur  les " Ver t et
Rouge" , à deux journées de la
fin de la phase aller  de la

compétition. Lor s des trois
dernières rencontres de cham-
pionnat, le Mouloudia, en
baisse de régime, n'a récolté
qu'un seul point sur 9 pos-
sibles. " Je comprends par fai-
tement la colère des suppor-
ters, mais c'est facile de voir
les choses de l'extér ieur. En
tant que premier responsable
du club, nous devons prendre
une décision sage qui va dans
l' intér êt du MCA.
Concer nant l' entr aîneur

Ber nar d Casoni, r ien n' a
encore été décidé, ce sera une
décision collégiale. Sur le plan
contractuel, une clause nous
oblige à lui verser trois mois
de salaires en cas de limogea-
ge, ce sera difficile à suppor-
ter  pour le club au vu de la
situation financière actuelle,
donc il faut bien réfléchir" , a-
t-il ajouté, écar tant par l'occa-
sion l' idée de voir  Casoni par -
tir  de son plein gré. Avant
d'enchaîner : " Le dépar t de
Casoni n'est pas encore acté,
mais nous avons pr is nos dis-
positions pour parer à toute
éventualité" . Achour
Betrouni a cr itiqué l'ancienne
direction, dont " l'élaboration
des contrats des joueurs et du
staff technique a été défavo-
r able au club sur  le plan
financier" . Enfin, le patron
du MCA a relevé la nécessité
de redresser la bar re, d'autant
que l' équipe est toujour s
engagée en Coupe arabe qui
reste l'un des objectifs du club
algérois, avant d'affronter  les
Ir akiens d'Al-Quwa Al-
J awiya le 16 décembre au
stade Mustapha-Tchaker  de
Blida, en 1/8 de finale retour.
Lors de la première manche
disputée à Er bil, les deux
équipes s'étaient neutralisées
(0-0).

Lors des 
trois dernières 
rencontres de
championnat,

le MC Alger n'a
récolté qu'un 

seul point sur les
neuf possibles. 

COUPE DE LA CAF  2ème journée de la phase des poules

Le PAC piégé à domicile par le Hassania Agadir 
La deuxième journée de la phase de

groupe de la Coupe de la
Confédération, dimanche 8 décembre, a
vu les Égyptiens du Pyramids FC écraser
les Maur itaniens de Nouadhibou (6-0).
Excellente per formance aussi de la par t
de l’autre repr ésentant égyptien, El
Masry, vainqueur d’Enugu (4-2), et des
Marocains d’Agadir, qui l’ont empor té à
Paradou (2-0). La première journée de la
Coupe de la Confédération 2019-2020,
disputée le 1er décembre, avait donné
une première indication : le Pyramids FC
n’entrait pas dans la compétition avec
l’intention de n’y faire que de la figura-
tion. La deuxième, jouée dimanche 8
décembre, sonne comme une confirma-
tion sans appel : le club coaché par
Sébastien Desabre a de sér ieux argu-
ments à faire valoir. C’est un 2/2 pour
Agadir. Après sa victoire au premier
match contre Enyimba (2-0), le club

marocain a remis ça, à l’extér ieur, face à
Paradou (2-0). Le Hassania Agadir  a
marqué une première fois grâce à un
coup franc bien placé par Mehdi Oubila
dans le soupirail (26e). Yassine Rami,
servi par Oubila sur coup franc encore
une fois, a ensuite breaké (48e).
Entretemps, le Paradou AC avait obtenu
un penalty, mais Abder r ahman El
Hoausli a bloqué le tir  de Yousr i Bouzok.
Agadir  prend trois points d’avance en
tête du classement du groupe D car dans
l’autre match, ce sont les Nigér ians
d’Enyimba qui l’ont empor té face aux
Ivoir iens de San Pedro (1-0) avec un but
de Mar tins Usule (64e). Dans le groupe A,
il se peut même que l’enjeu pr incipal ne
réside qu’à un duel entre Égyptiens. Les
deux clubs égyptiens engagés dans cette
Coupe de la Confédération s’y trouvent
et occupent les deux premières places
apr ès deux jour nées. Honneur  à

Pyramids, qui a réalisé le plus gros car -
ton de ce dimanche en écr asant les
Maur itaniens de Nouadhibou (6-0).
L’Égyptien Mohamed Farouk et
l’Ivoir ien Wilfr ied Kanon ont chacun
inscr it un doublé (dont un très beau coup
franc direct pour le premier ), tandis que
le Ghanéen John Antwi et le Burkinabè
Er ic Traoré ont scoré à une repr ise cha-
cun. El Masry aurait pu signer la deuxiè-
me plus grosse victoire du jour face à
Enugu. Le club basé à Por t-Saïd menait
4-0 avant de se relâcher en toute fin de
match et de concéder deux buts, contre
un contre son camp, et de ne l’empor ter
finalement que plus modestement (4-2).
Il n’empêche qu’après deux journées,
Pyramids et El Masry comptent chacun 6
points, contre 0 pour  Enugu et
Nouadhibou, qui ont en plus des diffé-
rences de buts négatives assez impor-
tantes (-4 et -7). 

LIGUE 1  Classement
des buteurs

Belhocini
(USMBA) en
tête avec 7 buts
L'attaquant de l'USM Bel-

Abbès, Abdennour Belhocini,
auteur d'un doublé samedi lors de
la réception du MC Alger (3-1),
s'est hissé en tête du classement
des buteurs du championnat de
Ligue 1 de football avec 7 buts,
à l'occasion de la 13e journée.
Belhocini (23 ans), qui occupait 
la 4e place en compagnie de
Redouane Zerdoum (NA Husseïn-
Dey) avec 5 buts chacun, a délogé
l'attaquant du CS Constantine
Mohamed Amine Abid (6
réalisations) de la première place.
Toutefois, Abid n'a pas joué durant
le week-end suite au report du
match de son équipe en
déplacement face au Paradou AC 
à une date ultérieure. Le buteur de
l'AS Aïn M'lila, Mohamed Tiaïba,
muet lors de la lourde défaite
concédée sur la pelouse de l'ES
Sétif (4-0), reste scotché à la 2e
place en compagnie d'Abid avec 6
réalisations chacun. Le premier
défenseur à l'honneur dans ce
classement est le latéral droit de
l'USM Alger Mohamed Rabie
Meftah, auteur de 4 buts, soit le
meilleur buteur de son équipe. Le
meilleur goleador du leader du
championnat, le CR Belouizdad,
Amir Sayoud (3 buts) occupe la 6e
place en compagnie de plusieurs
joueurs. 

LFW BÉJAÏA
Championnat Honneur
et Pré-honneur

La reprise fixée
pour les 19 et 
20 décembre 
Le Championnat de wilaya

toutes divisions confondues
observera une trêve de 15 jours.
Quant à la reprise de la
compétition, elle est prévue pour
le vendredi 19 et samedi 20
décembre 2019, a annoncé, hier, 
la Ligue de football de la wilaya
de Béjaïa (LFWB) sur son site
officiel. Pour certains dirigeants de
clubs, l’occasion sera propice pour
recharger les accus et préparer ce
qui reste des matchs à jouer sous
de bons auspices. Un point de vue
qui n’est pas partagé par d’autres,
notamment ceux dont l’objectif est
de réaliser l’accession. En effet,
certains dirigeants estiment que cet
arrêt va casser le rythme imprégné,
ce qui donnera l’occasion à
d’autres formations de se remettre
en selle.
Tahar H.


